ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE DU LUNDI 17 DÉCEMBRE 1934 


PRÉSIDENCE DE M. Émze BOREL. 


En ouvrant la séance, M. Emize Borez prononce l’allocution sui- 
vante : 


MEssieurs, 


Notre Académie a été cette année particuliérement éprouvée. Nous 
avons eu a déplorer le décès de sept de nos membres et de dix de nos 
correspondants. Je ne pourrai rappeler que trop sommairement leurs 
travaux et leurs découvertes. 


Notre Section de Mécanique a perdu son doyen, Pauz Vire décédé à 
Paris le 15 janvier 1934. Il avait été élu le 21 novembre 1904 et avait ainsi 
appartenu à l’Académie pendant près de trente ans. Né à Paris, le 2 sep- 
tembre 1854, il était entré à l’École Polytechnique et avait consacré toute 
sa carrière à l'étude des explosifs. 

Les problèmes de la balistique intérieure sont parmi les plus difficiles et 
les plus passionnants de la science, car ils concernent des phénomènes 
complexes et formidables qui se passent en une faible fraction de seconde; 
de telles études ont été pendant longtemps entièrement isolées dans la 
Science et dans l'Industrie; on peut en rapprocher maintenant les 
recherches d’une importance capitale sur les moteurs à explosion. 

Paul Vieille créa des méthodes nouvelles pour mesurer le développement 


des pressions et en fit de très nombreuses et utiles applications. Sa décou- 


verte des poudres colloïdales, dites poudres sans fumée, nous assura, pen- 
dant plusieurs années, une supériorité d'armement qui fut sans doute une 
cause déterminante du maintien de la paix durant cette période. Il 
s’occupa également du problème particulièrement difficile de la conserva- 
tion des poudres. Pendant toute la guerre il assura la direction des études 
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et expériences sur les poudres et explosifs, et la direction générale des 
établissements classés travaillant pour la défense natiônale. 

J'espère avoir montré, malgré la brièveté qui m'est imposée, combien 
sont grands les services que Paul Vieille a rendus à la Science et à la Patrie. 


Notre Section d’Astronomie a perdu son doyen d'âge, Bensamin BalLLAuD. 
Né à Chalon-sur-Saône le 14 février 1848, il avait plus de 86 ans lorsqu'il 
est mort le 8 juillet 1934 à Toulouse, où il s'était retiré depuis quelques 
années. 

Il avait dirigé pendant trente ans l'Observatoire de Toulouse avant 
de devenir en 1908 directeur de l'Observatoire de Paris, en même 
temps qu'il était élu à l’Académie. Il avait également dirigé pendant 
quatorze ans, comme Doyen, d’abord nommé par le ministre, puis élu par 
ses collègues, la Faculté des Sciences de Toulouse. Il a donné à Toulouse 
comme à Paris la pleine mesure de ses qualités exceptionneiles d’adminis- 
trateur et d’animateur. Sous sa direction, la Faculté des Sciences de 
Toulouse, l'Observatoire de Toulouse, l'Observatoire de Paris, ont pris 
une vie nouvelle et rendu à la Science d’éminents services. Son activité 
administrative n’a pas empêché Baillaud de poursuivre ses travaux 
personnels et d’apporter de nombreuses et importantes contributions à 
l'astronomie d'observation. Chef d’une famille nombreuse, il eut la joie de 
voir deux de ses fils se consacrer avec succès à l’Astronomie. fl était connu 


et apprécié des astronomes du monde entier, qui se sont associés à notre 
deuil. 


La Section de Géographie et de Navigation a perdu également son doyen 
d'âge. Ernest Fournier, né à Toulouse le 23 mai 1842, est décédé à Neuilly 
le 6 novembre 1934, ayant dépassé 92 ans. Il était devenu le doyen d’äge 
de l’Académie en 1930, après la mort du général Sebert; peu de temps 
après, sa santé ne lui permit plus de venir siéger parmi nous. 

Entré à l'École Navale en 1859, Fournier avait fait dans la marine 
nationale une magnifique carrière et rendu de très beaux services qu'il 
n’est pas possible d'énumérer. Vous m'en voudriez cependant de ne pas 
mentionner les deux circonstances où il fut mêlé à des négociations diplo- 
matiques délicates et contribua d’une manière décisive à leur succès. 

Ce fut en Chine d’abord, lorsqu'il conclut, à Tien-Tsin, un traité avec 
Li Hung Chang; il était alors capitaine de frégate. Plus tard, devenu vice- 
amiral, il fut nommé président de la Commission internationale réunie pour 
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régler le fâcheux incident de Hull, où la flotte russe avait tiré par erreur sur 
de paisibles pêcheurs anglais. L'arrangement conclu à Paris, grâce à l'amiral 
Fournier, permit à la France de conserver intactes les amitiés de l’Angle- 
terre et de la Russie. Tout en poursuivant sa carrière de marin, l’amiral 
Fournier n’avait jamais cessé de s'intéresser aux problèmes scientifiques 
qui se rattachent à la navigation, et ses élections au Bureau des Longitudes 
en 1901 et à l’Académie en 1917 récompensèrent à la fois le marin et le 
savant. | 


La Section de Physique générale à perdu son doyen d'élection, Paul 
VizLarD, qui en faisait partie depuis 1908. Né à Lyon, le 28 septembre 1860, 
reçu en 188r à l’École Normale supérieure, il avait été pendant quelques 
années professeur d'enseignement secondaire et s'était fait mettre en congé 
pour se consacrer entièrement à la recherche scientifique. Il passa les plus 
belles années de sa vie dans une petite salle rattachée au laboratoire de 
Chimie de l'École Normale supérieure, et dans laquelle il travaillait sans 
relâche, se donnant tout entier à la science. Pendant les dernières années 
de sa vie, il allait passer une partie de l'hiver à Bayonne, où il est mort 
le 15 janvier 1934. 

Par nécessité autant que par goût, il avait pris l'habitude de construire 
lui-même ses appareils et de préparer ses expériences dans les plus infimes 
détails. [l avait acquis ainsi une rare compétence dans les agencements 
techniques, et à côté de ses remarquables découvertes sur les rayons X, il a 
imaginé de nombreux dispositifs pratiques utilisés en radiographie ou 
en T.S.F. Ses travaux sur les rayons cathodiques et sur le passage de 
l'électricité dans les gaz lui valurent une renommée universelle. Il vivait 
isolé et se livrait peu. Ceux qui avaient le privilège de l’approcher admi- 
raient sa sincérité, sa loyauté, la clarté de son intelligence. Sa disparition 
est une grande perte pour la Physique française. 


La Section de Chimie à perdu Came Marienox, mort à Paris le 
18 mars 1934, qui avait été élu en 1926. Né à Saint-Maurice-aux-Riches- 
Hommes (Yonne) le 3 janvier 1867, il était entré en 1886 à l'École Normale 
supérieure et était devenu en 1889 préparäteur de Marcelin Berthelot au 
Collège de France. Il débuta dans l’enseignement supérieur par un court 
séjour à l'Université de Lille où j'appris à connaître et à admirer l’ardeur 
qui l’animait pour la science qu’il avait choisie. Il revint bientôt à Paris 
suppléer Berthelot au Collège de France, et fut ensuite professeur dans 
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cette même maison où s’écoula ainsi presque toute sa carrière. Ses premiers 
travaux se rattachent à l'emploi de la bombe calorimétrique dont il fit de 
très nombreuses applications. Pendant la guerre, il fut amené à s'occuper 
de la synthèse des composés azotés pour lesquels nous étions tributaires de 
l'étranger. Après la paix, il s'orienta vers la Chimie industrielle et n’y 
réussit pas moins brillamment que dans les recherches de science pure. 
Devenu successivement président de la Société de Chimie industrielle et de 
la Société chimique de France, il avait une très grande autorité dans tous 
les milieux s'intéressant à la Chimie pure ou à la Chimie appliquée, en 
France et à l'étranger. Lorsqu'il mourut, frappé subitement au cours 
d’une séance de l'assemblée des professeurs du Collège de France, il se 
préparait à aller représenter la Chimie française à un congrès inter- 
national. Sa mort prématurée est une perte pour la Science et pour la 
Patrie. 


Henri Lecoure, mort à Paris le 12 juin 1934, appartenait à la Section de 
Botanique due 1917. Né à Saint-Nabord (Vosges), le 8 janvier 1856, il 
avait eu des débuts très modestes et avait commencé sa carrière comme 
instituteur primaire. 11 put devenir répétiteur de lycée, préparer son agré- 
gation des sciences naturelles, et, après y avoir brillamment réussi, être 
nommé, jeune encore, professeur dans un lycée de Paris. Il ne considéra 
celte très rapide réussite que comme un moyen de se consacrer à la Science. 
Il prépara sa thèse et demanda un congé pour faire des voyages d’é tudes et 
de recherches dans les pays tropicaux et particulièrement dans les colonies 
françaises. Il parcourut le Congo, l'Algérie, la Tunisie, l'Égypte, les 
Antilles, la Guyane, le Japon, Java et l’Indochine, et rapporta de ses 
voyages des matériaux fort nombreux et fort intéressants pour ses travaux 
et pour les collections du Muséum où il était devenu professeur. Il 
s’intéressa également aux applications pratiques de ses recherches bota- 
niques à la production du caoutchouc, de la gutta-percha, des textiles 
végétaux, du café, de la vanille. 

La vie de Hits Lecomte fut ainsi consacrée non seulement à l’ enseigne- 
ment et à la science, mais à la mise en valeur des colonies françaises. Si 
notre empire colonial peut nous aider à sortir victorieusement de la crise 
économique que traverse le monde entier, nous devons en être reconnais- 
sants non seulement aux explorateurs, aux soldats, aux administrateurs 
qui l'ont découvert, conquis et organisé, mais aussi aux savants qui, comme 
Henri Lecomte, ont contribué à en mettre en valeur les richesses 


naturelles. 
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Notre Section de Médecine et de Chirurgie a perdu Pierre Bazv, mort à 
Paris, le 22 janvier 1934, qui en faisait partie depuis 1921. Né le 28 mars 
1853 à Sainte-Croix (Ariège), 1l devint docteur en médecine en 1880 et, au 
cours d’une longue carrière de chirurgien, il ne cessa de faire preuve de 
cette imagination féconde et de cette persévérance active qui sont les 
ressorts de la découverte scientifique. 

A côté de contributions importantes, dans le détail desquelles je ne puis 
entrer, sur la chirurgie des voies urinaires, il a dû, en plusieurs circons- 
tances, soutenir des luttes énergiques pour faire prévaloir des idées nou- 
velles, auxquels on devait plus tard rendre un hommage unanime. 

C’est ainsi que, dès 1895, il a soutenu que la pleurotomie était une 
opération relativement aisée et que l’on devait, dans de nombreux cas, 
pratiquer sans crainte un pneumothorax chirurgical. Vers la même époque, 
il se fit l’apôtre de la sérothérapie préventive contre le tétanos, qui devait 
devenir, pendant la guerre, de pratique courante et sauver des milliers de 
blessés. Pierre Bazy a soulagé bien des souffrances et conservé de nom- 
breuses existences. Nous ne l’oublierons pas. 


Après avoir évoqué les deuils trop nombreux qui ont décimé l’Académie, 
j'ai l'agréable devoir de saluer les nouveaux confrères qui ont été élus 
depuis notre dernière séance publique : MM. Gasrox Jura, dans la Section 
_ de Géométrie, Azsert Caquor dans la Section de Mécanique, Pauz LANGEvIN 
dans la Section de Physique, Roserr Lesprau dans la Section de Chimie, 
Émine Scurisaux et Gusrave Moussu dans la Section d'Économie rurale, 
AnTonix Gosser et J. L. Faure dans la Section de Médecine et Chirurgie. 

Je voudrais maintenant dire au moins quelques mots des dix correspon- 
dants que nous avons perdus. Nos correspondants sont un lien précieux 
entre la vie scientifique de Paris et celle de la France entière, entre la vie 
scientifique française et celle de tous les pays civilisés. 


François GonnessiAT, correspondant pour la Section d’Astronomie, est 
mort à Alger, le 17 octobre 1934. Il avait dirigé l'Observatoire d’Alger 
jusqu’en juillet 1931 et était en France l’un des plus éminents représentants 
de l'astronomie d'observation. Au cours de sa longue carrière, il avait été 
chargé de mission dans la République de l'Équateur et avait dirigé de 1900 
à 1906 l'Observatoire de Quito. 


La Section de Géographie et de Navigation a perdu trois correspondants : 


Waciam Morris Davis est mort à Pasadena, États-Unis, le 5 février 1934. 
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Ses méthodes nouvelles pour l'étude du relief terrestre, dont Albert de 
Lapparent a fait ressortir le puissant intérêt, perpétueront sa mémoire. 


Le R. P. Boxavenrure BerLory, né à Lyon le 25 mars 1856, entra dans 
l’ordre des Jésuites et consacra toute son activité à la Science. Il avait créé 
à Ksara, dans le Liban, l'Observatoire d'astronomie et de géophysique, 
qu'il dirigea pendant de longues années et où il continua à rendre des ser- 
vices après sa retraite. Îl est mort le 10 octobre, ayant jusqu’à son dernier 
jour, travaillé pour la Science à laquelle il s'était attaché. 


M. ADkIEN DE GERLACHE DE GoMERY, dont nous avons appris la mort lundi 
dernier, était né à Hasselt (Belgique), le 2 août 1866; il était devenu notre 
correspondant en 1929, à. la suite de ses belles explorations des régions 
polaires. Il est mort à Bruxelles le 4 décembre. 


Grorces Fine, correspondant pour la Section de Minéralogie, né à 
Mulhouse le 19 juillet 1865, mort à Strasbourg le 11 décembre 1933, était 
le fils de notre regretté confrère l'éminent chimiste Charles Friedel. Il 
avait dirigé pendant de longues années l'École des mines de Saint-Étienne 
et l'avait quittée pour retourner dans sa chère Alsace enseigner à l’Univer- 
sité de Strasbourg. 


La Section de Botanique a perdu deux de ses correspondants : 


Duxweiezn Henry Scorr, mort à Oakley, Angleterre, le 29 janvier 1954, 
fut l’un des plus célèbres botanistes anglais et avait acquis une renommée 
universelle, notamment par ses travaux sur les ptéridospermées. 


Rogertr Caopar, mort à Pinchat, près Genève, le 28 avril 1934, fut 
professeur à l’Université de Genève et était devenu justement célèbre par 
ses importantes découvertes dans le domaine des algues. 


La Section d'Économie rurale a vu disparaître Cnarzes Porcuxr, mort 
à Paris, le 24 décembre 1933. Il fut inspecteur général des écoles vétéri- 
naires et était bien connu de nos agriculteurs par les services éminents 
qu'il a rendus à l’industrie laitière. 


La Section d'Anatomie et Zoologie a perdu Sanriaco Ramon Ca, 
mort à Madrid, le 17 octobre 1934, après une longue existence consacrée 
à de célèbres travaux de biologie. IL était né en 1852. Un prix Nobel 
avait récompensé ses magnifiques découvertes sur la cytologie du système 
nerveux. 
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Notre Section de Médecine et de Chirurgie a fait une grande perte par 
la mort de Jean Canracuzëne, décédé à Bucarest, le 14 janvier 1934. Il 
avait contracté un refroidissement aux obsèques du Président du Conseil 
Duca et fut ainsi une victime indirecte de ces trop fréquents attentats 
politiques qui sévissent en Europe. Jean Cantacuzène avait, comme plu- 
sieurs de ses compatriotes roumains, adopté la France comme seconde 
patrie. Son activité scientifique se rattachait directement à celle de notre 
Institut Pasteur. Ses travaux sur le choléra, la scarlatine, la tuberculose 
ont sauvé des milliers d’existences. Sa disparition prématurée est une 
grande perte pour la Science, pour la France, pour la Roumanie. 


Deux autres deuils, au cours de cette année, ont été profondément res- 
sentis par le monde scientifique : la mort de M Curie et celle du baron 
Ebmonp ne RotascuiLp. 


M": Pierre Curie n’appartenait pas à l'Académie des Sciences. Pour des 
motifs à la délicatesse desquels il faut rendre hommage, mais qu'il est 
permis de juger excessifs, elle avait constamment refusé, à la suite de la 
délibération de l’Institut sur les candidatures féminines, d'autoriser 
ses amis, malgré leurs insistances, à poser sa candidature. Son nom reste 
indissolublement lié à celui de Pierre Curie, et, dans le rayonnement que 
projette l’œuvre magnifique, commencée en étroite collaboration, continuée 
par elle seule, leurs deux mémoires resteront rapprochées et fondues dans 
le même halo de gloire. 

Pierre et Marie Curie ont créé cette science de la radioactivité qui prend 
chaque année une extension nouvelle ; ils lui ont apporté une contribution 
extraordinaire et exceptionnelle. Ils resteront dans l’histoire et dans la 
légende comme un exemple type de savants ayant consacré toutes leurs 
forces vitales à la Science, négligeant les préoccupations matérielles, 
négligeant même trop souvent le souci élémentaire de leur santé, faisant 
de la Recherche scientifique un apostolat. 

Leurs traditions sont perpétuées dans ce laboratoire du Radium qu'il ne 
fut pas donné à Pierre Curie de voir construire, que M"*° Curie organisa 
et dirigea avec une maîtrise incomparable. Elles seront continuées, dans 
la même ligne et avec la même ténacité féconde, par leur fille, M"* Irène 
Joliot-Curie, et par M. Frédéric Joliot, qui poursuivent avec éclat l’explo- 
ration de l'immense domaine ouvert à la science par Pierre et Marie Curie 
et dont la superbe découverte de la radioactivité temporaire va être 
récompensée tout à l'heure par l’Académie, 
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Nous avons également déploré avec émotion la perte qu’a faite la Science 
en la personne du baron Enmonp pe Rorascuip, notre confrère de l’Aca- 
démie des Beaux-Arts, dont la générosité éclairée a été si bienfaisante. 
Notre Académie participe comme les autres classes de l’Institut à cette 
belle fondation qu'est la Maison de l’Institut de France à Londres. Beau- 
coup de nos confrères, d’autre part, font partie du Conseil d'Administration 
de la Fondation Edmond de Rothschild, ce superbe Institut de Biologie 
physicochimique, qui s'élève tout près de l’Institut du Radium, rue Pierre- 
Curie. Cette fondation a été dotée, non seulement de vastes laboratoires, 
magnifiquement installés, avec les perfectionnements les plus modernes, 
mais d’une somme de 30 millions, dont les revenus permettent d'assurer le 
fonctionnement de ces laboratoires et de les peupler d'éminents chercheurs. 
Les résultats obtenus depuis quelques années sont déjà très importants; 
ils le seront davantage encore lorsque les travaux en cours auront abouti, 
et le baron Edmond de Rothschild aura contribué très efficacement aux 
progrès des sciences de la vie. 

Il a participé également à une autre fondation dont le budget est moins 
élevé, mais dont l'importance scientifique n’est pas moins considérable. 
Les sciences abstraites coûtent moins cher que les sciences expérimentales; 
leur utilité est moins accessible au grand public; elles sont cependant 
indispensables aux progrès des applications. En 1926, la fondation Rocke- 
feller, à la suite d'une conversation entre savants américains et savants 
français, annonçait son intention de faire un don de 100000 dollars pour la 
construction de l’Institut Henri Poincaré. Elle mettait à cette générosité 
une condition, c'était qu'une somme de 25000 dollars fût obtenve par une 
donation française de source privée. Connaïssant l'intérêt actif que le baron 
Edmond de Rothschild portait à la Science, c’est vers lui que se tournèrent 
ceux qui avaient négocié avec la fondation Rockefeller. Avec un désintéres- 
sement et une spontanéité admirables, il accorda immédiatement les 
25000 dollars permettant la réalisation de la donation américaine, qui fut 
complétée, deux ans plus tard, par une somme supplémentaire de 
180000 dollars, destinée à la création de divers enseignements. 

Grâce à ces fondations, l’enseignement des mathématiques à la Faculté 
des Sciences de Paris se trouve installé d’une manière convenable, alors 
qu'il était relégué dans des locaux médiocres au dernier étage de la 
Sorbonne. De plus, la chaire que notre éminent Confrère Henri Poincaré 
avait occupée avec tant d'éclat pendant de nombreuses années, chaire de 
calcul des probabilités et de physique mathématique, a reçu une extension 
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considérable puisque au lieu d’un seul professeur il y en a quatre, deux 
pour le calcul des probabilités et deux pour les théories physiques. C’est 
ainsi que la Faculté des Sciences de Paris a pu s'attacher comme professeur 
notre Confrère Louis de Broglie, avant que ses découvertes aient été 
consacrées par le prix Nobel. Enfin une partie des revenus de cette 
fondation qui associe les noms de Rockefeller et d'Edmond de Rothschild 
permet de faire venir à Paris des savants étrangers qui exposent à nos 
élèves les plus récents progrès du calcul des ue et des théories 
physiques. 

Je suis certain d’être votre interprète en exprimant les sentiments de 
reconnaissance que conserveront pour le baron Edmond de Rothschild 
tous ceux qui s'intéressent à l’avenir de la recherche scientifique. , 


L'usage veut que votre Président termine son allocution annuelle en 
vous entretenant d’un sujet de son choix. La plupart de vos Présidents 
saisissent cette occasion pour parler de la science qui les intéresse parti- 
culièrement. Des esprits superficiels pourraient seuls considérer ce fait 
comme la manifestation d’une tendance orgueilleuse à placer au premier 
rang le sujet que l’on a soi-même travaillé. En réalité, un tel choix est bien 
plutôt une manifestation de modestie, je devrais même dire de prudence. 
Celui qui a consacré une grande partie de sa vie à l'étude d’une sciencepar- 
ticulière sait combien son ignorance est profonde sur les sciences qu'il n’a 
pas spécialement étudiées, et il n’aurait garde d’en parler en une réunion 
comme celle-ci, dans laquelle de nombreux auditeurs savent bien des 
choses qu’il ne connaît lui-même que très superficiellement. 

J’ose donc espérer que vous ne trouverez pas trop indiscret que, me 
conformant à la tradition, je vous entretienne pendant quelques instants 
du calcul des probabilités, dont les applications aux sciences les plus 
diverses ont pris, depuis le début du siècle, une extension si considérable, 

Pendant longtemps, l’enseignement du calcul des probabilités fut à peu 
près complètement absent de tous nos établissements officiels. A la Faculté 


des Sciences de Paris, jusqu’à la fondation de l’Institut Henri Poincaré 
? ] q ? 


c'était seulement à de très longs intervalles, souvent plus de dix ans, qu’un 
semestre d'enseignement lui était consacré. Il en est de même au Collège 
de France où les brillantes leçons de Joseph Bertrand ont été une 


exception. 


Dans l'enseignement secondaire, le calcul des probabilités ne figure pas 
aux programmes, bien que les principes essentiels en soient aisés à ensei- 
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gner et autrement utiles que beaucoup d’autres matières maintenues uni- 
quement en raison d’habitudes peu justifiées. 

Il serait trop long d'énumérer toutes les branches du savoir humain pour 
lesquelles le calcul des probabilités s’avère nécessaire ou même indispen- 
sable. Pour le faire d’une manière complète, il faudrait d’ailleurs appro- 
fondir l'étude de sciences extrêmement diverses. 

Les applications du calcul des probabilités à la statistique, à l’économie 
politique, à ces questions monétaires qui sont d’une si brûlante actualité, 
deviennent chaque jour plus nombreuses. En des matières aussi délicates 
où la psychologie des hommes et des foules joue un rôle.important, les 
mathématiques ne peuvent avoir la prétention de fournir des solutions 
précises et définitives. C’est déjà beaucoup qu'elles parviennent à bien 
poser les problèmes et à éclaircir certaines difficultés. 

Dans les sciences biologiques, et en particulier dans les questions de 
génétique, les succès des méthodes basées sur le calcul des probabilités 
sont de plus en plus nombreux. On ne peut pas les ignorer si l’on veut 
aborder les problèmes les plus délicats de l’hérédité. 

C’est surtout dans le développement magnifique de la Physique moderne 
que la théorie des probabilités a marqué d’une manière inattendue son 
importance et sa nécessité. Depuis les premiers travaux de Maxwell sur la 
théorie cinétique des gaz, il est apparu chaque jour davantage aux physi- 
ciens que les lois statistiques permettent d'expliquer et de prévoir la-plu- 
part des phénomènes. L'évolution des idées en ce sens a été très rapide et 
n'est pas encore terminée. On entrevoit déjà la possibilité d’une conception 
du monde physique qui reposerait entièrement sur la probabilité et la 
statistique. 

Faut-il parler également des applications si intéressantes des probabilités 
à l’Astronomie stellaire et à la Cosmogonie ? Faut-il rappeler enfin les liens 
étroits que les mathématiciens ont établis entre la notion de probabilité et 
les recherches les plus subtiles sur la théorie moderne des fonctions et des 
ensembles ? 

Quelle est la raison mystérieuse du rôle que joue le calcul des probabilités 
dans la pensée scientifique tout entière, de la place prépondérante et pour 
ainsi dire centrale que prennent les phénomènes concrets ou abstraits sou- 
mis aux lois du hasard? Pour essayer de répondre à cette question, ana- 
lysons brièvement l’un des plus simples de ces phénomènes dont l’étude a 
été l’origine des premiers travaux de Pascal sur le calcul des probabilités. 
Je veux parler du coup de dé. 
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Lorsqu'on lance un dé, on peut essayer de soumettre à l’analyse mathé- 
matique l’étude des mouvements de ce dé, d’abord dans le cornet que la 
main agite, puis dans l’espace, puis en contact avec la table sur laquelle il 
est jeté. Cette étude ne dépasserait pas les moyens de la mécanique ration- 
nelle, mais exigerait des développements analytiques fort compliqués. Si 
l’on porte son attention sur le dé en mouvement dans l’espace, sa position 
et sa vitesse dépendent d’un certain nombre de variables qui peuvent 
prendre, d’après les théories classiques, une infinité continue de valeurs. 
A cette infinité continue, les théories modernes substituent un nombre de 
valeurs extrêmement considérable, mais cependant fini. 

Quelles que soient les théories adoptées, lorsque le dé se trouve immo- 
bile sur la table, au lieu de l’infinité ou du nombre extrêmement grand de 
possibilités, il ne reste plus que six hypothèses possibles, puisque le dé n’a 
que six faces. Le coup de dé a donc, en partant du continu ou du quasi- 
continu, créé du discontinu. Tel est le caractère essentiel des phénomènes 
qu'’étudie le calcul des probabilités. 

Il faut remarquer que certaines hypothèses, que le mathématicien habitué 
à manier le continu regarderait comme possibles, ne se réalisent jamais. Il 
n'arrive pas que le dé reste en équilibre sur un de ses sommets ou sur une 
de ses arêtes au lieu de reposer sur une face. Le dé choisit toujours, et 
choisit seulement entre les six possibilités qui lui sont accordées par sa 
forme. 

Cette expérience bien simple du coup de dé, où nous avons négligé les 

mouvements moléculaires cachés pour nous attacher au fait essentiel, 
montre comment le discontinu peut sortir du continu. Elle donne aussi un 
exemple d’un phénomène mécanique irréversible; lorsque le dé est sur la 
table, il n’est pas possible de savoir à partir de laquelle de ses innom- 
brables positions possibles dans le cornet ou dans l’espace, il a été conduit 
à celle qu'il occupe. 
._ Pendant les deux siècles qui ont suivi la découverte du calcul différentiel 
et du calcul intégral, les mathématiques ont été essentiellement la science 
du continu et les mathématiciens se sont efforcés d'introduire les méthodes 
du continu dans tous les domaines, y compris la théorie des nombres, et 
sans oublier la Physique mathématique. Nous assistons depuis un demi- 
siècle à une tentative de libération de la physique de cette emprise du 
continu. Le calcul des probabilités en est, au point de vue mathématique, 
l’instrument principal, et des problèmes nouveaux et difficiles se trouvent 
posés par les physiciens aux mathématiciens. 
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C’est là une évolution curieuse du calcul des probabilités lui-même qui, 
dans ses débuts, conformément à l’esprit général des mathématiques au 
xvin° siècle, avait tendu à ramener l'étude du discontinu à celle du continu. 
Lorsque au lieu d’un seul coup de dé, on étudie des millions ou des milliards 
de coups dedé, les lois qui les régissent s’expriment par des formules bien 
connues du calcul intégral. C’est la loi des grands nombres et la loi des 
écarts. 

Le calcul des probabilités apparaît ainsi comme l'instrument mathéma- 
tique extrêmement souple qui permet, tantôt de passer du continu au 
discontinu, tantôt au contraire d'introduire le continu dans l’étude de 
certains phénomènes discontinus. Il renouvelle ainsi les problèmes éternels 
de la Science et de la Philosophie, problèmes posés il y a plus de vingt siècles 
par les philosophes grecs, et sur lesquels ont réfléchi tant de savants et de 
penseurs. 

Le calcul des probabilités n’est donc pas seulement un ensemble de 
méthodes analytiques et de résultats numériques permettant de résoudre 
un grand nombre de problèmes pratiques, c’est aussi et surtout une philo- 
sophie scientifique qui s'oppose, au moins en apparence, à la conception du 
mécanisme analytique, laquelle explique l’univers par un système d’équa- 
tions différentielles, dont les solutions sont rigoureusement déterminées, 
dans le passé et dans l’avenir, par la connaissance rigoureuse des conditions 
initiales. En fait, dans l’état actuel de la Science, ces deux conceptions ne 
s’opposent pas d’une manière absolue, mais se complètent mutuellement, 
au prix parfois de certaines contradictions. Éliminer progressivement ces 
contradictions, mettre en accord le déterminisme des lois naturelles qui, 
comme le disait Henri Poincaré, est le postulat indispensable à la pensée 
scientifique, avec l’imprévisibilité, l’indétermination, le discontinu qu'im- 
pose la théorie des probabilités, telle est la tâche de demain. 

On peut prévoir que le calcul des probabilités prendra une place de plus 
en plus grande dans ces recherches; mais 1l ne pourra être approfondi et. 
perfectionné que par l'étude simultanée de toutes ses applications, c’est- 
à-dire des sciences les plus diverses. Ainsi, par une voie inattendue, se 
reconstitue l’unité de la Science que le xix° siècle avait cherchée dans la 
mécanique et les équations différentielles et que le xx° siècle trouvera sans 
doute dans. l'étude des lois du hasard. C’est cette unité de la Science qui 
justifie l’existence d’une Compagnie comme la nôtre, où, s’il est vraiment 
fort rare et très exceptionnel que l’un de nous puisse connaître et 
comprendre les travaux si variés de tous ses confrères, du moins chacun 


SÉANCE DU 17 DÉCEMBRE 1934. 1477 


s’efforce de profiter de nos réunions hebdomadaires pour acquérir quelques 
lueurs sur les sciences les moins éloignées de la sienne. Ainsi se forme une 
chaîne continue d’esprits, qui relie, par un très petit nombre d'intermé- 
diaires, les disciplines les plus éloignées. Dans cette chaîne aux ramifica- 
tions complexes, il y a certains points où convergent de nombreuses 
branches de la Science; le calcul des probabilités est un de ces points 
centraux; ce n’est point par hasard que des hommes comme Pascal, 
d’Alembert, Bernoulli, Buffon, Laplace, Gauss, Cournot, Maxwell, Gibbs, 
Joseph Bertrand, Henri Poincaré lui ont consacré une large place dans 
leurs méditations. La part importante prise par de nombreux savants fran- 
çais dans le développement récent du calcul des probabilités et de ses 
applications Les plus diverses nous permet d'espérer que notre pays con- 
tinuera à avoir le rang qu'il a toujours tenu dans l’histoire des progrès 
d’une science dont je souhaiterais avoir réussi à faire comprendre la place 
qu’elle occupe dans l’évolution actuelle de la pensée scientifique. 


Je donne la parole à M. le Secrétaire perpétuel pour la proclamation 


_ de nos prix. 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUËS EN 1934. 


RAPPORTS. 


MATHÉMATIQUES. 


PRIX PONCELET. 
(Commissaires : MM. Émile Picard, Hamy, Lecornu, Goursat, Ém. Borel, 


Lebesgue, Cartan, Julia; Hadamard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Maurice Frécuer, 
professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de son 
œuvre mathématique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX FRANCOEUR. 
(Commissaires : MM. Ém. Picard, Hamy, Lecornu, Hadamard, Goursat, 


Ém. Borel, Lebesgue, Cartan; Julia, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Favarn, chargé 
de cours à la Faculté des sciences de Grenoble, pour ses travaux d'analyse 
mathématique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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MÉCANIQUE. 


PRIX MONTYON. ; 
(Commissaires : MM. Émile Picard, Goursat, Émile Borel, Drach, 


Jouguet, Villat, Louis de Broglie; Lecornu, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. René Swynerpauw, 
professeur à l’Université de Lille, pour ses études sur les courroies et les 
paliers à billes. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX FOURNEYRON. 
(Commissaires : MM. Émile Picard, Goursat, Émile Borel, Drach, 


Jouguet, Villat, Louis de Broglie; Lecornu, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M, Roserr Mazer, maître 
de conférences à la Faculté des sciences de Lille, pour ses travaux sur le 
frottement. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HENRI DE PARVILLE. 
(Commissaires : MM. Émile Picard, Lecornu, Goursat, Émile Borel, 


Drach, Jouguet, Louis de Broglie; H. Villat, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Leray, agrégé de 
mathématiques, docteur ès sciences, chargé de recherches à la Caisse 
nationale des sciences, pour ses travaux sur la mécanique des fluides. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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ASTRONOMIE. 


PRIX LALANDE. 


(Commissaires :.MM. Émile Picard, Deslandres, Baiïllaud, Hamy, 
Lebesgue, A. Cotton, Maurain, de La Baume Pluvinel; E. Esclangon, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Daxrez Bargier, aide- 


astronome à l'Observatoire de Marseille, pour ses travaux sur les étoiles 
doubles. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX VALZ. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Deslandres, Baillaud, Hamy, 
Lebesgue, A. Cotton, E. Esclangon, Maurain; A. de la Baume Pluvinel, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Ferpixanp Quenisser, 
astronome à l'Observatoire de Juvisy, pour ses observations sur les 
Comètes. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


+ 


MÉDAILLE JANSSEN. 


* (Commissaires : MM. Émile Picard, Deslandres, Baillaud, Hamy, 
Lebesgue, A. Cotton, Maurain, de É Baume Pluvinel; E. Esclangon, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner la médaille à M. Wazrer Sypney 
Apmans, directeur de l'Observatoire de Mount Wilson, pour ses recherches 
sur les parallaxes stellaires. RUE AP 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


« 
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GÉOGRAPHIE. 


PRIX DELALANDE-GUÉRINEAU. 


(Commissaires : MM. Douvillé, Mangin, Lallemand, Lecomte, Fournier, 
Bourgeois, Fichot, Perrier; Tilho, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Juues Sion, professeur 
à la Faculté des lettres de Montpellier, pour son ouvrage intitulé : La 
France méditerranéenne. 

L'ouvrage que présente M. Jures Sion au concours de l’Académie est 
une excellente monographie de géographie humaine consacrée à l'étude 
de la portion de territoire français qui, de Vintimille au cap Cerbère, forme 
la bordure de la mer Méditerranée. 

L'auteur s’est attaché à mettre en relief les principales causes de l’évolu- 
tion qui, depuis la fin du xix° siècle, se manifeste nettement dans cette zone, 
une des régions naturelles de France dont l’individualité est la plus saisis- 
sante. 

Ces plaines et collines littorales, dont l'originalité s’affirme autant dans 
la végétation, les cultures, le climat, la lumière limpide et splendide, que 
dans le tempérament et les mœurs de leurs habitants, et dont la vie s’oriente 
aussi bien vers les autres rives de la mer latine et grecque que vers l’inté- 
rieur de notre pays, semblent avoir comme mission naturelle d'établir, 
de maintenir et de resserrer entre la Métropole et ses prolongements nord- 
africains, cette union intime qui, seule, peut garantir la sécurité et la 
prospérité de la France d'Europe et des Frances d'outre-mer. Mission 
parfois malaisée, que l’auteur expose en détail, mettant en lumière les 
solutions les plus aptes à résoudre les problèmes que posent des intérêts 
économiques plus ou moins divergents. 

Géographe érudit et sagace, déjà connu et apprécié par ses études anté- 
rieures sur la Normandie, la Provence, les pays méditerranéens, l’Extrême- 
Orient, M. Juzes Sios, qui, depuis sa sortie de l’École Normale supérieure 
en 1902, n’a cessé de consacrer son activité à la Géographie, et en particu- 
lier à la Géographie humaine, mérite, par son nouvel ouvrage la France 
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méditerranéenne d’être honoré d’une récompense par l’Académie des 
Sciences, et c’est pourquoi notre Commission estime devoir vous LEO 
de lui aber le prix Delalande-Guérinean pour l’année 1934. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX GAY. 


(Commissaires : MM. Douvillé, Mangin, Lallemand, Lecomte, Fournier, 
Bourgeois, Fichot, Perrier; Tilho, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Maurice ParpÉ, maître 
de conférences à la Faculté des lettres de Grenoble, pour son ouvrage 
intitulé : Fleuves et rivières. 

Dans ce petit volume, M. Maurice Parpé a réussi à présenter, sous une, 
forme accessible à tous, les bases sur lesquelles repose la science de l’hydro- 
logie fluviale. En ces 220 pages, se trouvent condensés les résultats des 
longues années de recherches, de calculs, d'observations et de méditations 
de l’auteur, un des meilleurs spécialistes français des multiples problèmes 
posés par les phénomènes, en apparence si désordonnés, qui donnent à 
chaque torrent, ruisseau ou rivière sa personnalité, et aux divers types de 
cours d’eau leurs caractères généraux et particuliers. 

Outre sa valeur géographique et scientifique, cet ouvrage présente un 
intérêt pratique de premier ordre : par la clarté avec laquelle y sont expli- 
qués les mécanismes complexes et les causes tant lointaines qu'immédiates 
des fluctuations de niveau de tel ou tel type de rivière, il fournit les moyens 
d’en prévoir les crues extraordinaires et, par suite, de prendre à temps les 
mesures protectrices permettant de limiter les dégâts et d'apporter rapide- 
ment secours aux populations menacées. 

M. Maurice Parpé qui a créé, en 1930, l’enseignement de l’hydrologie 
fluviale à l'École des Ingénieurs hydrauliciens de l'Université de Grenoble, 
et dont les belles études sur l’hydrologie rhodanienne font autorité, mérite, 
pour l’ensemble de ses travaux, autant que pour l'ouvrage qu'il a présenté 
au concours de l’Institut, d'être honoré d’une récompense de l’Académie 
des Sciences et c’est pourquoi notre Commission croit devoir vous proposer 
de lui attribuer le prix Gay pour l'année 1934. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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FONDATION TCHIHATCHER. 


(Commissaires : MM. Mangin, Lallemand, Lecomte, Fournier, Bourgeois, 
Fichot, Perrier, Tilho; Douvillé, rapporteur.) 


La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation 
Tchihatchef de 1933 et 1934 à M. Sean Guscer, docteur ës sciences, pour 
la publication de ses travaux de paléontologie au Cambodge. 

M. Jgax Guszen a exploré le Cambodge de 1930 à 1933; il en a montré 
la structure générale, tant au point de vue de la stratigraphie que de la 
tectonique. Il a pu distinguer le Trias, constitué par des conglomérais, 
des brèches et des marnes. Il a fait une étude spéciale des calcaires à Fusu- 
linidés du Permien; ils sont représentés par des couches très régulières, 
ce qui lui a permis de préciser la valeur stratigraphique de ces Foramini- 
fères. 11 a recueilli dans ces calcaires une faune très importante, dont il a 
entrepris la description. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX BINOUX. 


(Commissaires : MM. Douvillé, Mangin, Lallemand, Lecomte, Fournier, 
Fichot, Tilho ; Bourgeois, Perrier, rapporteurs.) 


s 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de 1000" à M. Juces ScokaLskx, correspondant de l’Académie 
des Sciences, président honoraire de la Société russe de Géographie, pour 
son ouvrage intitulé : La longueur des cours d’eau principaux de la partie 
asiatique de l'U. R. S. S., et le procédé pour mesurer la longueur des rivières 
sur les cartes. 

Un prix de 1000!" à M. Prerre Tarpr, capitaine d'artillerie, pour son 
Traité de Géodésie. | 


Rapport de M. R. Bourceois sur l’ourrage 
de M. Juzes Scuokaisky. 


Ce travail a pour objet un procédé précis de mesure sur les cartes de la 
longueur des cours d’eau et son application aux fleuves et rivières de Russie, 
et en particulier de la Sibérie. 


pag FOND OS PIE LOS 
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L'originalité du procédé se trouve dans la mesure des sinuosités des 
cours d’eau. M. Schokalsky opère par les cordes des sinuosités auxquelles 
il applique, suivant leur caractère particulier, cinq coefficients différents, 
pour passer ainsi de la corde à l’arc de la sinuosité. L’expérience appliquée 
à deux rivières de la Sibérie a montré que le procédé avait une grande pré- 
cision et pouvait être généralisé. 

Partant de là, M. Scnoxazsxy, tenant compte en outre de la variation 
de l'échelle des cartes suivant la latitude, a mesuré au curvimètre, et par 
ses procédés, la longueur de 287 cours d’eau. La Commission a estimé que 
ce travail où se trouve un procédé original méritait un prix de l’Académie. 


Rapport de M. GeorGes Perrier sur le Traité de Géodésie 
de M. Pigrre Tan. 


L'ouvrage du Capitaine T'arpi tiendra une place importante dans la lit- 
térature géodésique française. 

Les ouvrages que le géodésien français avait à sa disposition jusqu’à pré- 
sent étaient soit d’anciens traités nullement au courant des progrès de la 
Science moderne et présentant de ce fait de très graves lacunes, soit des 
œuvres dans lesquelles la Géodésie, mêlée à l’Astronomie ou à la Topo- 
graphie, n’avait pas été l’unique préoccupation de l’auteur. 

Le Traité du capitaine Tardi est un traité de Géodésie au sens propre- 
ment dit de ce terme, comme l'indique sa division naturelle en 5 parties : 


1° Généralités sur la Géodésie; 

2° Créodésie mathématique. Triangulations; 
3° Astronomie géodésique de position; 

4° Géodésie dynamique; 

5° La Figure de la Terre. 


Il évitera au lecteur français désireux de s'initier aux progrès de la 
Science géodésique depuis l’époque de Puissant et de Francœur de se 
trouver trop souvent dans l'obligation de recourir à des ouvrages étrangers 
écrits pour la plupart en allemand ou en anglais. 

Dans la première partie, Généralités sur la Géodésie, nous trouvons un 
précieux historique sommaire des opérations géodésiques, qui donne, en 
une trentaine de pages, des renseignements pour la plupart impossibles à 
trouver autrement qu'épars dans des monographies spéciales. 

Dans la deuxième partie, Géodésie mathématique. Triangulations, les 
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appareils modernes à fils d’invar ont pris à juste titre une place prédomi- 
nante. Le chapitre relatif au calcul des triangles et des coordonnées géogra- 
phiques a été traité avec un soin particulier. 

Dans la troisième partie, Astronomie géodésique de position, la détermi- 
nation de l’heure et des différences de longitude fait l’objet d'une étude 
trés complète, justifiée par l'importance prise par ces questions depuis une 
vingtaine d'années. 

Mais c'est la quatrième partie, Géodésie dynamique, et la cinquième 
partie, La Figure de la Terre, qui sont les plus nouvelles dans l'ouvrage 
du capitaine Tardi. 

Aucun traité n'avait ainsi présenté en un raccourci méthodique, parfai- 
tement clair et suggestif, les théories les plus élevées de la Géodésie-supé- 
rieure moderne. 

Le capitaine Tardi était tout particulièrement qualifié pour écrire ce 
livre. Il a plus de 13 ans de services géodésiques, il en a passé une bonne 
partie sous la tente, au Maroc et en Syrie; aucune opération sur le terrain 
ne lui est étrangère. Il a professé le cours du Service géographique; il est 
le plus important collaborateur de l’œuvre de la Bibliographie géodésique 
internationale. Enfin, dans une mission de deux années en Roumanie, il a 
initié les officiers géodésiens de l’Institut géographique militaire de ce 
_pays aux méthodes françaises. 

En raison de tous les travaux du capitaine T'annr, et plus particulière- 
ment de son récent Traité de Géodésie, la Commission des prix de Géo- 
graphie propose de lui attribuer un Prix Binoux. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


ACADÉMIE DES SCIENCES. 
NAVIGATION. 


PRIX DE LA MARINE. : $ 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Lallemand, Lecornu, Fournier, 
Bourgeois, Laubeuf, Fichot, Pordee Charcot, Déach, Villa, Tilho, 
L. de Broglie; Émile Tache FAO 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean OTrenReIMER, 
ingénieur en chef de l’Artillerie navale, pour ses travaux sur la balistique 
et sur les explosions sous-marines. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PLUMEY. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Lallemand, Lecornu, Fournier, 
Bourgeois, Fichot, Perrier, Charcot, Drach, Villat, Tilho, Erde” 
Broglie; Laubeuf LE, ones ni 


La Commission propose de décerner: . ; 


Un prix de 1500" à M. Rexé Anxtonvaz, ancien élève de l'École poly- 
technique, Directeur de la Société Rateau, pour ses travaux sur la surali- 
mentation et le balayage des moteurs à don interne ; ; 

Un prix de 1500" à M. Axpré CuapeLoN, ingénieur au Service du 1 
matériel de la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Orléans, pour ses 
travaux sur le perfectionnement des locomotives à vapeur; 

Un prix de 1000" à M. René Rerer, ingénieur civil des mines, ingénieur- 
conseil, pour ses travaux sur l'injection dans les moteurs Diesel. 


ere, 2 Le) 


Rapport de M. LauBeur sur les travaux de M. ANx1oNNaz. 


M. Anxroxnaz a présenté un mémoire sur la suralimentation et le 
balayage des moteurs à combustion interne, 


4 ‘à 
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I à donné une méthode de calcul de la loi de l'écoulement des gaz d’un 
cylindre de machine altérnative dans une atmosphère à pression constante, 
par un orifice variable. Cette loi est importante pour le réglage du balayage, 
et pour celui de la suralimentation. 

Des moteurs Diesel d'aviation, à 2 temps, peuvent être équipés avec une 
soufflante centrifuge de A qui avec un changement de vitesse peut 
en même terips suralimenter le moteur aux hautes altitudes. 

Des progrès restent encore à réaliser (rendement, bruit) mais on peut 
prévoir que le Diesel d'aviation sera bientôt appelé à remplacer les moteurs 
à essence. Le Diesel, employant du gaz oïl ou Diesel oïl beaucoup moins 
inflammable, permettra d'éviter le grand nombre’ d’incendies d'a avions el 
de mort Made des aviateurs. 


Rapport de M. Émis Jouçuer sur les travaux de M. Cuaperon. 


M. Cuareson a apporté des perfectionnements importants aux locomo- 
tives à vapeur compound telles qu'elles sont généralement employées sur 


les chemins de fer. 


A la vérité il n’a introduit aucun principe nouveau. Mais une analyse très 
suivie de fonctionnement de ces machines lui a montré que, par des modi- 
fications rationnelles des caractéristiques et des dimensions habituelles, on 
pouvait augmenter à la fois leur puissance et leur rendement. Ses réalisa- 
tions sont caractérisées par l'emploi d’une haute surchauffe (400°), d’une 
distribution par soupapes, d’un échappement bien étudié pour réduire la 
contre-pression, de sections de passage partout très larges pour réduire les 
laminages. 

M. Chapelon a fait une première application de ses idées à la transfor- 
mation des Pacific de la Ci* d'Orléans. Il a pu obtenir, avec un relèvement 
très net de la limite pratique de vitesse, une augmentation de puissance 
atteignant o pour 100 et une diminution de consommation variant de 15 à 
25 pour 100 suivant les circonstances. A la suite du succès obtenu, d’autres 
applications ont été faites à la Ci° P.-O. ; les Compagnies du Nord et de l'Est 
ont commandé plusieurs locomotives Pacific du système Chapelon et un 
réseau anglais a étudié un type d’après les directives de cet ingénieur. 

Il y a là un travail, non sans doute de création, mais d'adaptation, dirigé 
par un sens très aigu de la thermodynamique appliquée, et ayant abouti à 
des résultats frappants, qui mérite deretenir l’attention de l’Académie. Nous 
proposons en conséquence de décerner à M. Cnapgzox une part (1500") du 
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prix Plumey pour ses travaux sur l’amélioration des locomotives à vapeur 
compound en usage sur les chemins de fer. 


Rapport de M. LauBeur sur les travaux de M. Rerer. 


M. Rerec a présenté un mémoire sur l'injection dans les moteurs Diesel 
et spécialement dans les moteurs à vitesse variable. L’injection directe sous 
pression a aujourd’hui remplacé l'injection par l’air comprimé. 

Plus le moteur a une vitesse élevée et plus la pulvérisation doit être fine 
pour augmenter la rapidité de l’inflammation du combustible. 

M. Retel étudie successivement : les influenées sur la pulvérisation de la 
viscosité, de la contre-pression, de la turbulence, de la vitesse du jet, des 
diverses formes de jet : direct, brisé ou centrifugé. 

Il étudie ensuite les irrégularités de combustion amenées par la variation 
de vitesse et indique les moyens d'y remédier. 


L’Académie adopte les propositions de la Commission. 


PHYSIQUE. 


PRIX L. LA CAZE. 


(Commissaires : Émile Picard, Branly, Paul Janet, Brillouin, Perrin, 
A. Cotton, M. de Broglie; Ch. Fabry, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Eueëne BLocu, profes- 
seur à la Faculté des Sciences de Paris, pour l’ensemble de ses travaux de 


physique. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX KASTNER-BOURSAULT. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Branly, Brillouin, Perrin, À. Cotton, 
M. de Broglie, Ch. Fabry ; Paul Janet, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Tuéopore LEnmanx, 
ingénieur électricien, pour l’ensemble de ses travaux en électrotechnique 
et en particulier pour ses études sur le tracé des lignes de forces magné- 
tiques. 


L 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HÉBERT. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Branly, Paul Janet, Brillouin, Perrin, 


A. Cotton, M. de Broglie; Ch. Fabry, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. François Bspeau, 
assistant à la Faculté des Sciences, pour son Traité de télégraphie sans fil 
ainsi que pour ses recherches sur les méthodes de mesure en haute fré- 
quence. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
P Prop 


PRIX HUGHES. 
(Commissaires : MM. Émile Picard, Branly, Paul Janet, Brillouin, 


Jean Perrin, M. de Broglie, Ch. Fabry; A. Cotton, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Rexé Lucas, chef de 
travaux à l’École de physique et de chimie, pour ses travaux d’électro- 
optique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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FONDATION CLÉMENT FELIX. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, Branly, P. Janet, Brillouin, 
Perrin, À. Cotton, M. de Broglie; Ch. Fabry, rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer les arrérages de la Fondation à 
M. Mano Laporte, chargé de cours à la Faculté des Sciences de Nancy, 
pour la continuation de ses recherches sur les propriétés des ions et sur la 
luminescence électrique des gaz. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
L2 


CHIMIE. 


PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Le Chatelier, Béhal, Urbain, 
G. Bertrand, Perrin, Desgrez, Fosse; Delépine, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pauz BruërE, docteur 
ès sciences et en pharmacie, directeur du Laboratoire de Chimie alimen- 
taire de l'Inspection générale des subsistances de l'Armée aux Invalides, 
pour ses recherches sur la protection individuelle ou collective contre les 
gaz et les vapeurs nocives. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JECKER. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Le Chatelier, Urbain, Gabriel 
Bertrand, Perrin, Desgrez, Delépine, Fosse; Béhal, rapporteur.) 
La Commission propose de décerner le prix à M. Hexrr Herissey, pro- 
fesseur de chimie biologique près la Faculté de pharmacie, pharmacien des 


ET 
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hôpitaux, qui a publié, seul ou en collaboration, depuis 1895, plus de 
130 Notes ou Mémoires originaux, dont beaucoup ont paru aux Comptes 
rendus de l’Académie des Sciences. 

Nous ne retiendrons ici que ce qui a trait à la partie chimique de son 
œuvre, qui consiste surtout en des recherches sur des principes immédiats 
se rattachant plus particulièrement au groupe des glucides. 

Déjà en 1920, sur le Rapport de notre confrère Bourquelot, qui pendant 
vingt-cinq ans l'avait associé à ses travaux, l'Académie des Sciences l'avait 
jugé digne d’une partie du prix Jecker ; il n’y a donc pas lieu d'énumérer 
ici, à nouveau, les travaux antérieurs à cette date, qui lui ont alors valu 
cette distinction. 

M. Hérissey, depuis cette époque, a continué à publier d'importantes 
recherches, qui ont eu pour résultat un notable accroissement de nos con- 
naissances dans le domaine de la composition chimique des végétaux, en 
même temps que le perfectionnement des méthodes chimiques et biochi- 
miques, utilisables en vue de l'extraction, de la caractérisation et de l’éta- 
blissement de la composition de nombreux composés naturels ou artificiels. 

Parmi ces recherches, postérieures à 1920, nous citerons les publications 
sur l'hydrolyse et la synthèse biochimique des d-mannosides «; l'étude des 
glucides d'un certain nombre de graines de légumineuses (avec R. Sibassié) ; 
les recherches sur la composition chimique de l’Aspérule odorante, qui ont 
abouti à la découverte d’un hétéroside nouveau; l'aspéruloside, dont la pré- 
sence a été ensuite décelée dans nombre de plantes de la famille des Rubia- 
cées; l'étude des principes glucosidiques du Barllonia spicata H. Bn; 
l'extraction et la détermination complète de la constitution chimique du 
géoside, hétéroside du Geum urbanum (avec J. Cheymol), par hydrolyse 
biochimique, le géoside fournit, d'une part, du vicianose, sucre formé 
d’une molécule d’arabinose / et d’une molécule de glucose d, antérieure- 
ment signalé par notre confrère G. Bertrand dans le dédoublement de 
l’hétéroside cyanhydrique du Vicia angustifolia, et, d’autre part, comme 
aglycone, de l’engénol. 

Signalons encore des recherches sur la préparation du sinigroside et 
l'identification à ce dernier de l’hétéroside sulfuré de l'Aliaria officinalis 
(avec R. Boivin); la caractérisation du vrcioside comme d-glucoside B (avec. 
J. Cheymol); des observations sur divers hétérosides noïrcissants rencon- 
trés chez les végétaux; l'exposé d'une technique simple, applicable à l’ex- 
traction de certains hétérosides ; la découverte et la détermination de la 
constitution chimique du lusitanicoside, hétéroside du Cerasus lusitanica 
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Lois., que les acides dédoublent en rhamnose, glucose d et p-allylphénol 
(chavicol); etc. 

Certaines des recherches précédemment énumérées ont nécessité, en 
même temps qu'une longue patience, une expérimentation sagace et avisée 
et un labeur que l’on conçoit d'autant plus pénible que sont plus modestes 
les ressources d’un laboratoire d'enseignement, privé de toute machinerie 
industrielle. 

Si beaucoup de résultats décisifs ont néanmoins été obtenus, il faut 
indiscutablement en rapporter le succès à la formation scientifique de 
M. Hérissey, qui l’a rendu capable d’exercer avec fruit son activité de 
chercheur aux confins des sciences naturelles et des disciplines chimiques. 
À ce point de vue, il a été amené à faire progresser ces dernières par l’in- 
troduction ou l’amélioration de méthodes d'étude qui ne sont pas encore 
d’un usage très courant dans les laboratoires de chimie pure, mais sans les- 
quelles, cependant, beaucoup de faits actuellement acquis seraient restés 
complètement ignorés. Il s’agit là surtout de méthodes biochimiques à la 
diffusion desquelles, après Bourquelot, il a largement contribué, par 
l'exemple et par l’enseignement, en même temps qu'il perfectionnait les 
facilités d'emploi de beaucoup d’entre elles. À ce titre, M. Herissey à élé 
l’initiateur et l’éducateur de nombreux chercheurs français et étrangers ; 
soit directement, par ses propres travaux, soit indirectement, par les 
recherches qu’il a suscitées et provoquées, il a indiscutablement accru le 
patrimoine de la chimie végétale, vaste et fécond domaine pour l'exploi- 
tation duquel il a fourni des ce nouveaux, , dont ses propres mains ont 
démontré la profitable utilité. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX L. LA CAZE. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, H. Le Chatelier, Béhal, G. Bertrand, 
Perrin, Desgrez, Delépine, Fosse; Urbain, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Avueusri Damiexs, 
professeur à la Faculté de pharmacie, pour l’ensemble de ses travaux. 

D'intéressantes recherches de M. Damrexs sur le passage du tellure de 
l’état amorphe à l’état cristallisé, et sur la transformation de l’iodure rouge 
de mercure en iodure jaune, il résulte qu'il n’est pas nécessaire de recourir 
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à la théorie de l’Allotropie dynamique de M. Smits pour interpréter ces 
phénomènes. 

Les travaux de M. Damiens sur le tellure et ses dérivés halogénés ont 
apporté sur cette partie de la chimie la netteté nécessaire. Ses recherches 
sur les carbures métalliques et plus particulièrement sur les carbures des 
Terres rares du groupe cérique précisent et complètent de la façon la plus 
heureuse les travaux anciens de Moissan sur le même sujet. 

Relativement aux phénomènes de déliquescence et d’efflorescence, 
M. Damiens a dégagé d’un nombre considérable de mesures, portant sur 
des corps tant anhydres qu'hydratés, des notions précises relativement à 
leurs divers degrés hygrométriques. ; 

Durant la guerre, M. Damiens, ayant été chargé d'étudier la toxicologie 
des dérivés organiques bromés, a été conduit à doser des traces de brome 
dans les substances biologiques. 

La méthode qu'il a proposé présente une sensibilité de l’ordre du six- 
millionième — ce qui a permis d’étudier la diffusion du brome tant dans 
le règne animal que dans le règne végétal. 

Divers travaux sur la synthèse industrielle de l’alcool, sur les matières 
réfractaires non siliceuses, et en particulier sur celles qui sont à base de 
fluorine pure ont montré que M. Damiens ne limite pas son activité à des 
questions d'intérêt purement théorique. 

En commun avec M. Lebeau, M. Damiens a fait des travaux d’une impor- 
tance capitale sur l’analyse des gaz et sur le fluor et le tétrafluorure de 
carbone. L’isolement de l’oxyde de fluor F°O constitue une découverte des 
plus remarquables. 

Enfin M. Dawexs est l’auteur de divers traités qui ont heureusement 
comblé certaines lacunes de notre littérature scientifique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CAHOURS. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Le Chatelier, Urbain, Gabriel Bertrand, 
Perrin, Desgrez, Delépine, Fosse; Béhal, rapporteur.) 


La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation à 
M. Louis Domwaxes, licencié ès sciences physiques, qui poursuit actuel- 
lement une thèse de doctorat ès sciences au laboratoire de Chimie minérale 
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à la Faculté de pharmacie, sur le sujet suivant : « Action de la vapeur 
d'eau sur les fluorures métalliques ». 

Il a publié deux Notes aux Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 
l’une : « Action de la chaleur sur la fluorine », l’autre, en collaboration 
avec M. Damiens : « Sur un four électrique en fluorine ». 

M. Domawce se destine à l'Enseignement supérieur et il a, d’ores et déjà, 
montré des qualités de chercheur qui l’ont fait agréer à la Caisse nationale 
des Sciences et qui justifient l’intérêt que l’on peut lui porter. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Le Chatelier, Béhal, Urbain, Gabriel | 
Bertrand, Perrin, Desgrez, Delépine; Fosse, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Maurice Nicroux, 
membre associé de l’Académie de Médecine, professeur à la Faculté de 
médecine de Strasbourg, pour ses beaux et nombreux travaux d'analyse ; 
chimique (plus de 300 Mémoires), consacrés depuis 40 ans à la Physiologie 
des végétaux et des animaux. 


L'Académie adopte la proposition de la Commision. | 
PRIX HOUZEAU. ‘ 

< 

(Commissaires : MM. A. Lacroix, Béhal, Urbain, Gabriel Bertrand, 
Perrin, Desgrez, Delépine, Fosse; H. Le Chatelier, rapporteur.) j 


La Commission propose de décerner le prix à M. GErorexs CHaunrow, 
professeur à la Faculté des Sciences, directeur de l’Institut de Chimie F 
appliquée de Lille, pour ses études sur la réduction des oxydes du fer et à 
sur leurs propriétés magnétiques. 3 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


\ 


PRIX JAMES HALL. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Barrois, Douvillé, Wallerant, Mangin, 
L. de Launay, Sabatier, Cayeux; Jacob, rapporteur.) 


. La Commission propose de décerner le prix à M. Enouar» Roc, docteur 


ès sciences, géologue au Service des mines à Rabat, pour ses travaux sur la 
géologie du Maroc. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PHYSIQUE DU GLOBE. 


PRIX VICTOR RAULIN. 
(Commissaires : MM. Deslandres, A. Lacroix, Hamy, Lallemand, 


Bourgeois, Janet; Maurain, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix au R. P. Cuances Poisson, 
directeur de l'Observatoire de Tananarive, pour ses travaux et publica- 
tions sur le magnétisme terrestre et la météorologie, en particulier sur les 
cyclones. 


L'académie adopte la proposition de la Commission. 


\ 
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BOTANIQUE. 


PRIX DESMAZIÈRES. 


(Commissaires : MM. Bouvier, A. Lacroix, Mangin, Costantin, Lecomte, 
Dangeard, Molliard, Blaringhem; Gabriel Bertrand, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. René Dusarnic DE LA 
Rivière, docteur ès sciences, chef de laboratoire à l’Institut Pasteur, pour 
son ouvrage intitulé : Le poison des Amanites mortelles. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MONTAGNE. 


(Commissaires : MM. Bouvier, A. Lacroix, Mangin, Costantin, Lecomite, 
Gabriel Bertrand, Molliard, Blaringhem ; Dangeard, rapporteur.) 


M. Juies Lesasque, docteur ès sciences, vétérinaire commandant, a 
publié un Mémoire d’un grand intérêt scientifique et pratique, intitulé : 
Les champignons des teignes du cheval et des bovidés. 

Grâce à une situation privilégiée à cet égard, il a pu se procurer en 
France et dans nos colonies des espèces sur lesquelles on n’avait jusqu'ici 
que peu ou point de renseignements. 

L'étude de ces espèces a été faite dans le laboratoire du professeur 
Langéron qui a témoigné de la valeur de ces recherches et de leur impor- 
tance au point de vue parasitologique. 

Aussi, votre Commission propose de décerner le prix Montagne à 


M. Jures Lesasque qui, dans les fonctions qu’il occupe, a trouvé le moyen 
de servir utilement la science. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX DE LA FONS MÉLICOCQ. 


(Commissaires : MM. Bouvier, A. Lacroix, Mangin, Costantin, Lecomte, 
Dangeard, Gabriel Bertrand, Molliard ; Blaringhem, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à feu Pierre JouaneE, licencié 
ès lettres, et à M. Pierre Caouarn, professeur à l'École nationale d'horti- 
culture de Versailles, pour leur mémoire intitulé : Essai de Géographie 
botanique sur les forêts de l’Aisne. 


M. Pierre JouANE à poursuivi pendant sept années l'étude de la flore de 
l’Aisne et publia les premiers résultats, travail interrompu par une mort 
prématurée; M. Pierre Cuouarp utilisa les Notes recueillies, les compléta 
par de nouvelles observations et des vérifications. Dans leur Mémoire, les 
auteurs font connaître les populations végétales naturelles du département, 
celles de la forêt, des marécages, des landes et friches; ils établissent des 
relations entre ces « associations » et les facteurs dominants du terrain, du 
milieu; ils donnent des renseignements sur les aptitudes forestières des 
localités qui peuvent donner lieu à des applications pratiques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


: PRIX DE COINCY. 


(Commissaires : MM. Bouvier, A. Lacroix, Mangin, Costantin, Lecomte, 
Gabriel Bertrand, Molliard, Blaringhem ; Dangeard, rapporteur.) 


M. Maurice Lenoir, assistant de botanique à la Faculté des Sciences de 
Nancy, s’est efforcé, depuis 1923, en utilisant les méthodes de double colo- 
ration, d'éclaircir le rôle du nucléole dans la mitose et d'établir ses rapports 
avec la chromatine et les chromosomes. 

Il arrive ainsi à distinguer deux sortes de chromatine, la réticuline 
spécialement localisée dans le noyau quiescent et la nucléoline qui constitue 
les nucléoles. 

Les résultats obtenus, en ce qui concerne la répartition de ces deux 
variétés de chromatine au cours de la division des noyaux chez les plantes 
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vasculaires, ont été exposés en détail dans un gros Mémoire intitulé 
Évolution des chromatines et publié en 1926. 

Votre Commission, sans vouloir prendre parti dans les questions déli- 
cates et complexes soulevées par ce travail, a voulu récompenser l'effort 
consciencieux et persévérant de M. Maurice Lenoir, en proposant à 
l'Académie de lui attribuer le prix de Coincy. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


PRIX CUVIER. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, Bouvier, A. Lacroix, Douvillé, 
Marchal, Joubin, Mesnil, Caullery; Gravier, rapporteur.) | 


. La Commission propose de décerner le prix à M. Jacques PeLreern, 
docteur ès sciences et en médecine, sous-directeur du laboratoire d'ich- 
tyologie du Muséum national d'histoire naturelle, pour l’ensemble de ses 
travaux d’ichtyologie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX SAONE 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, he A. Lacroix, Douvillé, 
Marchal, Joubin, Gravier, Cole Mesnil, RATE 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jacques Coras-Beccour, 
chef de laboratoire à l’Institut Pasteur, pour l’ensemble de ses recherches 
sur les Arthropodes piqueurs de l'Afrique du Nord (phlébotomes et sur- 
tout tiques) qu’il a étudiés en Tunisie alors qu'il était chef de laboratoire 
de l’Institut Pasteur de Tunis. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


‘ 
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PRIX JEAN THORE. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Bouvier, A. Lacroix, Douvillé, 
Joubin, Mesnil, Gravier, Caullery ; Marchal, rapporteur.) 


La Commission propose’ de décerner le prix à M. Pau Vayssière, 
ingénieur agronome, docteur ès sciences, pour ses travaux sur les Coccidés 
et sur les Acridiens migrateurs. 

Dans son Mémoire, intitulé : « Contribution à l’étude biologique et 
systématique des Coccidæ », publié comme Thèse de Doctorat, M. Paul 
Vayssière s'est attaché à faire connaître l’un des groupes les moins étudiés 
parmi les Cochenilles, celui des Monophlebinæ. Après avoir pris comme 
type biologique l’une de nos espèces indigènes, la Guerinia serratuliæe, 1 

; montre les relations particulièrement intéressantes qui existent entre la 
- morphologie de ces insectes, leur répartition sur les végétaux dont ils se 
nourrissent et leur distribution géographique. 

Dans ses recherches sur les Acridiens migrateurs, M. Vayssière à eu 
pour principal objectif de donner une base biologique à l’organisation 
internationale de la lutte contre les Sauterelles, etil a notamment contribué 
à préciser l’action que peuvent avoir les facteurs extérieurs tels que chaleur 

% et humidité sur le phénomène des phases et sur la multiplication du Criquet 
| pèlerin et du Criquet migrateur. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, Branly, Ch. Richet, 
_ Leclainche; Mesnil, Vincent, Achard, Nicolle, Gosset, rapporteurs.) 


’ 


. La Commission propose de décerner : 


_ Un prix de 2500" à MM. Pau Armann-Deriize, médecin de l'Hôpital 
Hérold, Cuarzes Lesrocquey, ancien interne des Hôpitaux de Paris, chef 
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de clinique médicale infantile, et René Hueuenin, agrégé de la Faculté de 
Médecine, médecin adjoint au centre anticancéreux de la banlieue pari- 
sienne, pour leur ouvrage intitulé : La tuberculose pulmonaire et les maladies 
de l’appareil respiratorre de l’en fant et de l'adolescent; 

Un prix de 2500" à MM. Coaneizce Heymans, professeur à l’Uni- 
versité de Gand, membre correspondant de l’Académie royale de Médecine, 
Jean-Jacques Bouckaerr, chargé de cours à la Faculté de médecine de 
Gand, et Pauz Resniers, chargé de cours de pathologie interne à l'Uni- 
versité, chef de service à l'Hôpital civil de Gand, pour leur ouvrage 
intitulé : Le sinus carotidien et la zone homologue cardio-aortique. Phy- 
siologie, pharmacologie, pathologie-clinique ; 

Un prix de 2500" à M. Henrr Lagraxce, ophtalmologiste des Hôpitaux 
de Paris, pour son ouvrage intitulé : Études ophtalmologiques. La tuber- 
culose de l'iris et du corps ciliaire. Pronostic et diagnostic ; 

Une mention honorable de 1500" est accordée à M. Féuix-Pierre 
Meexew,interne, médaille d’or des Hôpitaux de Paris, pour son ouvrage 
intitulé : Le Sinus carotidien. Recherches cliniques et expérimentales ; 

Une mention honorable de 1500" est accordée à M. Axpné-R.Pa£vor, 
docteur de l'Université, chef de laboratoire à l’Institut Pasteur, pour son 
ouvrage intitulé : Études de systématique bactérienne. 1. — Lois générales. W. 
— Cocci anaérobies ; 

Une mention honorable de 1500" est accordée à M. Jean Quénu, 
agrégé de la Faculté de médecine, chirurgien des Hôpitaux, pour son 
mémoire intitulé : L'iléo-coloplastie ; : 

— Une citation est accordée à MM. Huserr Jausion, ancien professeur 
agrégé du Val-de-(Grrâce, vice-président du comité international de la 
lumière, et François Puces, ex-externe des Hôpitaux de Paris, médecin- 
lieutenant, pour leur ouvrage intitulé : Les maladies de lumière et leur 
traitement ; 

— Une citation est accordée à M. Carcos Lerourre, professeur à la 
Faculté libre de Lille, pour son ouvrage intitulé : Chirurgie des votes 
urinaires ; 

— Une citation est accordée à M. Jean Quéraneaz pes Essarrs, médecin 
de la Marine, chef du laboratoire de bactériologie de l'Hôpital maritime de 
Brest, et M"° Auix pe Carsonnières DE Saint Brice, assistante sociale du 
service tuberculeux de l'Hôpital maritime de Brest, pour leur mémoire 
intitulé : Une œuvre de prophylaære sociale de la tuberculose par la vaccina- 
tion au B. C. G. dans le milieu maritime au port de Brest. 
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Rapport de M. Acmarp sur l'ouvrage de MM. Armaxn-Deuirse, Cu. Lesroquoy 
et R. Hueuenin, rnttulé : La tuberculose pulmonaire et les maladies de 
l'appareil respiratoire de l'enfant et de l’adolescent. 


Dans ce beau volume, les auteurs ont rassemblé un grand nombre de 
documents iconographiques montrant les aspects radiologiques et anatomo- 
pathologiques des lésions tuberculeuses de l’appareil respiratoire dans le 
jeune âge. | 

Dans une préface où le regretté Calmette expose l’évolution générale de 
la tuberculose infantile, il déclare très justement qu'aucun ouvrage aussi 
monumental n’a jamais été publié sur cette très importante question. 

C’est, en effet, un véritable traité de la tuberculose pulmonaire et des 
affections de l’appareil respiratoire que les auteurs ont éerit, en expliquant 
les radiographies et les éclairant par la comparaison avec les altérations 
anatomo-pathologiques et l’ensemble des signes cliniques. 

Conçu sur un plan nouveau, et entièrement composé de documents ori- 
ginaux, cet ouvrage fournit aux cliniciens des renseignements très précieux 
sur les manifestations tuberculeuses de l'enfance. 


Rapport de M. Vincent sur l'ouvrage de MM. Cornrirre Heymans, JEAN- 
Jacques Borcxarrr et Pauz Recçniers, éntitulé : Le sinus carotidien et la 
zone homologue cardio-aortique. Physiologie, pharmacologie, patho- 
logie clinique. 


L'ouvrage de MM. Heymans, Bouckaert et Regnieïrs est conçu dans un 
plan surtout didactique. C’est une monographie très complète, anatomique 
du sinus carotidien découvert par Hering et physiologique du rôle de ce 
sinus. Ce rôle physiologique a été étudié par de nombreux auteurs, en par- 
ticulier par J.-F. Heymans, père de l’un des candidats. 


Rapport de M. Gosser, sur l’ouvrage de M. Henri Lacraer, intitulé : Études 
ophtalmologiques. La Tuberculose de l’Iris et du corps ciliaire. Pronostic 
et diagnostic. 


Le D' Henri Lagrange, dans son travail sur la tuberculose de l'iris et 
du corps ciliaire, après avoir étudié très complètement les formes cliniques 


- 
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de cette affection, a fait œuvre personnelle dans toute la partie expérimen- 
tale. Grâce à des essais de surinfection par voie sanguine, grâce à des ino- 
culations par la chambre antérieure, M. Lagrange a pu reproduire, chez le 
lapin, des lésions tuberculeuses du tractus uvéal, et aussi élucider certains 
points du problème pathogénique des ben locales en général, 


et cela tout à fait en accord avec les idées de Calmette. Par ce beau traité, 


bien illustré, M. Lagrange a apporté une contribution scientifique considé- 
rable, 


Rapport de M. Vincent sur l'ouvrage de M. Prerne-Fécix MEeRkLEN, tntitulé : 
Le Sinus carotidien. Recherches cliniques et expérimentales. 


Travail de premier ordre dans lequel sont vérifiées un grand nombre de 
données récentes anatomiques et physiologiques sur le rôle capital que 
joue le sinus carotidien dans la régulation normale de la pression artérielle. 

L'auteur ajoute aux notions déjà publiées le résultat de ses études per- 
sonnelles, sur l’origine sinusale de certaines hypertensions ou hypotensions 
artérielles, sur le résultat de l’excitation du sinus carotidien, etc. 


Rapport de M. MEesniz sur l'ouvrage de M. Anoré-R. Prévor, intitulé : 


Études de systématique bactérienne. [. Lois générales. IT. Cocci anaé- 
robies. 


M. Prévor a publié un important mémoire de plus de 200 pagesintitulé : 

Études de systématique bactérienne », divisé en deux parties : l’une 
« loïs générales », qui est une étude critique des nombreuses classifications 
proposées pour les Schizomycètes et un exposé des principes qui doivent 
présider à une telle classification; l’autre est une application aux « Cocci 
anaérobies », que M. Prévor, qui est chef du laboratoire des Anaérobies 
dirigé à l’Institut Pasteur par M. le professeur Weinberg, a eu l’occasion 
d'étudier plus particulièrement et qu’il incorpore dans le HT groupe des 
Coccacées avec la nouvelle tribu des Veillonellées. 


Ce travail nous paraît réaliser un notable progrès en systématique 


bactérienne et mériter d’être récompensé par l’Académie. 
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Rapport de M. Gosser, sur l'ouvrage de M. Jean Quénu, intitulé : 
L'iléo-coloplastie. 


M. Jean Quénu base son travail sur une observation personnelle tout 
à fait intéressante; chez une jeune femme, il a eu l’idée de remplacer un 
segment de gros intestin qui avait été réséqué, par une anse de l'intestin 
grêle. Chez l'homme, cette opération n'avait été tentée que cinq fois, et 
une fois seulement en France. Le mémoire de M. Jean Quénu est le premier 
travail d'ensemble publié sur cette question. Cette opération étudiée avec 
le plus grand soin par l’auteur sur le cadavre et sur le chien et réalisée 
chez l’homme, peut, dans certains cas, permettre de supprimer l’anus 
artificiel. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX BARBIER. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, Branly, Ch. Richet, 
Leclainche, Mesnil, Achard, Nicolle, Gosset ; H. Vincent, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Gxzorces-d. 
SreranopouLo, chef de laboratoire à l’Institut Pasteur, pour son important 
mémoire intitulé : Contribution à l’étude de la fièvre jaune. 

M. Sreranopouo, chargé de mission en Afrique occidentale, y a fait de 
nombreuses et fructueuses recherches et en a rapporté des éléments d’études 
qu'il a poursuivies avec succès sur l’inoculation du virus amaril, les animaux 
réceptifs, l’histologie pathologique et les modifications de la protéinémie 
au cours de l'infection, l’atténuation du virus, la production d'anticorps 
chez le cheval et le cynocéphale et celle d’un sérum antiamaril utilisé pour 
la vaccination humaine au moyen du virus vivant et de l’antisérum. 


L'Académie adopte la proposion de la Commission. 
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PRIX BRÉANT. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, Branly, Ch. Richet, 
. Leclainche, Vincent, Achard, Gosset; Mesnil et Nicolle, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de 3500" à MM. Coxsranr Marais, directeur, et Camizze Durieux, 
médecin adjoint au directeur de l’Institut Pasteur de Dakar, pour leur 
mémoire intitulé : La sprrochétose récurrente à tiques de Dakar ; 

Un prix de 15oo" à M. Jacques Baizzy, correspondant de l’Académie 
vétérinaire de France, chef de service vétérinaire à l'Institut Pasteur de 
Tanger, pour ses travaux sur la rage. 


Rapport de M. Mesnis sur les travaux de MM. C. Marms et C. Durieux. 


L'histoire de la spirochétose dakaroïise est des plus intéressantes. Nos 
connaissances ont débuté par la découverte, due à André Leger, d’un 
spirochète sanguicole d’abord chez les musaraignes, puis chez les rats 
d’égout de Dakar. Les caractères de ce spirochète laissaient supposer qu’il 
pourrait bien s'attaquer aussi à l’homme. La démonstration en a étédélicate, 
car ce spirochète n’est pas toujours décelé au simple examen microsco- 
pique. Elle a été faite par M. Marmis, d’abord en réussissant à l’inoculer à 
des paralytiques généraux dans un but de pyrétothérapie; plus tard, des 
cas humains ont été décelés, de plus en plus nombreux, à Dakar et dans 
tout le Sénégal. M. Mathis et ses collaborateurs ont pu démontrer, par des 
expériences d'immunité croisée, que ce spirochète humain est identique 
d’une part aux spirochètes de la musaraigne et du rat, d’autre part au 
Spirochæta duttoni de la wick- fever de l'Afrique centrale. Restait à déter- 
miner l’agent de la transmission. M. Duriux a pu démontrer que c’est 
une tique qui est à incriminer, non pas l’Ornithodorus moubata de la tick- 
fever, mais l’Orn. erraticus, espèce présente en Espagne et dans toute 
l'Afrique du Nord et qui y convoie une spirochétose dite hispano-africaine, 
différente de la spirochétose dakaroise. L'histoire de celle-ci, avec ses 
réservoirs de virus, son agent transmetteur, est actuellement bien élu- 
cidée; cette mise au point, à laquelle l'Institut Pasteur de l'Afrique Occi- 
dentale Française, avec MM. Marms et Durreux, a pris la part que je 


, 
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viens d’esquisser, paraît à votre Commission mériter d’être récompensée 
par l’Académie avec l'attribution d’un prix Bréant, elle nous propose 
d'en fixer le montant à 3500. 


Rapport de M. Nicozre sur les travaux de M. Jacques Baiuy. 


Votre Commission des prix de Médecine a retenu le nom de M. Paul Rem- 
linger pour un des prix Dagnan-Bouveret. Mais elle a désiré que son colla- 
borateur de ces dernières années, M. Jacques Barziy, soit, lui aussi, 
lauréat. de l’Académie. À côté de résultats d’un intérêt purement scienti- 
fique, les deux collaborateurs ont apporté des faits d’un grand intérêt 
pratique, concernant la vaccination par emploi de cerveaux rabiques (lapin, 
chien) immergés dans l’éther; elle a été appliquée par eux avec succès à 
quelques milliers de chiens; elle s'applique également bien, aux herbivores. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX GODARD. 
(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, Branly, Ch. Richet, 


Leclainche, Mesnil, Vincent, Achard, Nicolle; Gosset, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M'° GireerTE Paiior, 
chef de travaux d’histologie à la Faculté de médecine de Lyon, pour son 
ouvrage intitulé : Étude histophysiologique des ovaires microkystiques. 
Recherches anatomo-pathologiques et expérimentales. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MÈGE. 
(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, Branly, Leclainche, 


Mesnil, Vincent, Achard, Nicolle, Gosset; Ch. Richet, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pierre LAssABLiËRE, 
directeur de laboratoire à l’École pratique des Hautes Etudes, pour son 
ouvrage intitulé : Aliments, Régimes, Indications, Contre-indications. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX BELLION. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, Branly, Ch. Richet, 
Leclainche, Mesnil, Achard, Nicolle, Gosset; H. Vincent, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à MM. Jgan TRoISIER, pro- 
fesseur agrégé de la Faculté de médecine de Paris, et Yves Boquien, 
_interne des Hôpitaux de Paris, pour leur livre intitulé : La sptrochétose 
méningée. Cet ouvrage contient l'étude clinique, bactériologique et patho- 
génique de l’infection déterminée par le spirochète d’Inada-[do, avec un 
rappel et développement des travaux personnels publiés par M. 4. Troisier 

sur cette maladie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DU BARON LARREY. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, A. Lacroix, Branly, Ch. Richet, 
Leclainche, Mesnil, Vincent, Achard, Nicolle, Gosset.) 


Le prix n’est pas décerné. 


PRIX JEAN DAGNAN-BOUVERET. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, Branly, Ch. Richet, 
Leclainche, Vincent, Achard, Nicolle, Gosset; Mesnil, rapporteur.) 


La Commission propose de partager le prix entre MM. Aveusre-C. Marie, 
professeur à l’Institut Pasteur de Paris, et Pauc Remzinéer, associé de 
l’Académie de Médecine, directeur de l’Institut Pasteur du Maroc, pour 
l’ensemble de leurs travaux sur la rage. 

C’est la première fois que l’Académie a à décerner le prix fondé par notre 
éminent et regretté confrère de l’Académie des Beaux-Arts, M. Dagnan- 
Bouveret; ce prix est le plus important de‘nos prix de Médecine. Votre 
Commission a jugé que, sans se préoccuper des candidatures posées, elle 
devait chercher elle-même à récompenser des œuvres médicales, dont les 
résultats sont consacrés par l'expérience. C’est dans cet esprit qu’elle vous 


propose d'attribuer le prix, par parts égales, à MM. Aveusre-C. Maur, 


1 
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professeur et chef actuel du Service de la rage à l’Institut Pasteur, et à 
M. Pauz Remunçer, directeur de l’Institut Pasteur de Tanger. L’un et 
l’autre ont commencé il y a une trentaine d'années à Constantinople, où 
ils ont été successivement chargés du service antürabique, à s'intéresser 
à la question de la Rage et depuis ils n’ont cessé d'y apporter d'importantes 
contributions dont les plus saillantes, au point de vue de l'application 
pratique, sont Putilisation d’un sérum antirabique et des mélanges virus- 
sérum (Marie) et la vaccination des chiens et des herbivores (Rem:wGEr). 
Ils ont ainsi poursuivi l’œuvre de nos illustres confrères Pasteur et Roux. 
Ces dernières années, M. Remrinéer a eu pour collaborateur M. Bailly; 
votre Commission a tenu à reconnaître, d'autre part, les mérites de 
M. Baizey, en vous proposant de lui attribuer, avec le titre de lauréat, une 
partie des arrérages du prix Bréant. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LOUISE DARRACQ. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, Branly, Richet, 
Leclainche, Mesnil, Vincent, Achard, Nicolle, Gosset.) 


Le prix n’est pas décerné et les arrérages ne sont pas attribués. 


PHYSIOLOGIE. 


PRIX MONTYON. 
(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, Mangin, Mesnil, Gravier, 


Molliard, Lapicque ; Ch. Richet, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Remy Couun, profes- 
seur d’histologie à la Faculté de médecine de Nancy, pour son ouvrage 
intitulé : L'hypophyse. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX L. LA CAZE. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, Mangin, Richet, Mesnil, 
Gravier, Molliard; Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Paur Porrier, profes- 
seur à la Faculté des Sciences de Paris et à l’Institut océanographique, 
membre de l'Académie de Médecine, pour l’ensemble de son œuvre phy- 
siologique. 

Cette œuvre abondante.et variée, fruit d’une vie consacrée tout entière 
au travail expérimental, porte à la fois sur la physiologie générale et sur la 
physiologie comparée. Les résultats dont elle a enrichi la science concernent 
notamment le pouvoir excitant de la sécrétine, — les vitamines, leur néces- 
sité chez les invertébrés et l'interprétation par cette nécessité de nombreux 
faits de symbiose — l'absorption intestinale, avec une vue neuve et impor- 
tante sur le rôle de la bile — l’évolution du milieu intérieur dans la série 
animale, et les mécanismes du maintien de la constance de ce milieu — de 
nombreux points de la physiologie des insectes, importance de la circulation 
dans les ailes, acides aminés dans le sang, absorption des radiations calo- 
rifiques mécanique respiratoire et digestion chez les insectes aquatiques. 

Il convient de rappeler que M. Porrier a été le compagnon du Prince de 
Monaco dans plusieurs expéditions océanographiques et surtout qu'il a été 
pour son Maitre Charles Richet un collaborateur très effectif dans la décou- 
verte de l’anaphylaxie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX POURAT. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Mangin, Ch. Richet, Mesnil, 
Gravier, Molliard; Lapicque, rapporteur.) 


MM. Z. M. Baco, agrégé de physiologie, et Lucren Brouna, profes- 
seur à la Faculté de médecine de Liége, ont envoyé une série de travaux 
relatifs aux hormones. Je citerai notamment ceux qui constituent une 
contribution importante à la démonstration du mécanisme humoral de 
l’innervation sympathique. Ce sont des travaux excellents, qui ont tout de 
suite pesé considérablement pour faire accepter cette notion importante, 
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passionnément discutée. La Commission propose de leur attribuer le prix 
Pourat. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MARTIN-DAMOURETTE. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Mangin, Richet, Mesnil, Gravier, 
Molliard, Lapicque; Achard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Enmovp Benuamou, 
professeur agrégé, médecin des hôpitaux d'Alger, pour son ouvrage inti- 
tulé : L'exploration fonctionnelle de la rate. Diagnostic et traitement des 
syndromes spléniques. 

Le travail de M. Benhamou est une œuvre virginale, dans laquelle 
l’auteur a su adapter à l’exploration fonctionnelle de la rate chez les 
malades les données de la physiologie. 

On sait que la rate possède une fonction de mise en réserve des éléments 
figurés du sang. Se fondant sur des examens hématologiques recueillis 
pendant cinq ans et sur une technique radiologique d'examens en série 
qu'il a imaginée, M. Benmamou à pu préciser la manière d'explorer cette 
fonction chez l’homme. 

La fonction hématopoiétique de la rate peut être explorée par la formule 
leucocytaire et notamment par la mise en évidence des mononucléaires à 
grains azurophites, tant dans le sang circulant que dans la pulpe splénique. 

Quant à la fonction réticulo-endothéliale, son exploration peut se faire 
avec précision d’après le taux de la bilirubinémie indirecte d'Hyjmans van 
den Berg et de diverses épreuves que l’auteur étudie. 

L’exploration fonctionnelle de la rate conduit à des données nouvelles 
en pathologie, en ce qui concerne l’ictère hémolytique, les purpuras, 
diverses splénomégalies. Enfin elle intéresse directement la pratique en 
éclairant la question des indications et contre-indications de l’extirpation 
de la rate et de la ligature de l'artère splénique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. : 
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PRIX PHILIPEAUX. æ 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Mangin, Ch. Richet, Mesnil, 
Gravier, Molliard; Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Grorçces Trissier, 


chef de travaux de zoologie à la Faculté des Sciences, sous-directeur de la 


station biologique de Roscoff, pour ses recherches morphologiques et physio- 
logiques sur la croissance des insectes et l'étude de la croissance de quelques 
variants sexœuels chez Macropodia Rostrata L., études très originales de 
questions jusqu'ici délaissées et qui apparaissent d'un grand intérêt. 

Il à publié de nombreuses mesures et analyses de ce matériel expéri- 
mental nouveau par des procédés mathématiques o qui font ressortir 
des lois. 

M. Teissier a déjà des élèves qui le suivent dans la voie ouverte par lui ; 
on peut dès maintenant le considérer comme chef d’une école. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


STATISTIQUE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Lecornu, Lecomte, Lebesgue, Drach; 
Borel et d'Ocagne, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de 1000" à M. Pierre JÉRAMEC, conseiller du commerce exté- 
rieur, sous-chef de bureau à la Direction de la statistique générale de la 


France, pour l'ensemble de ses travaux de statistique; 


Un prix de 1000" à M. Louis Ponn, docteur ès sciences, chef des Ser- 
vices de statistique et de surveillance des risques de, la Compagnie d’assu- 
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rances « La Nationale », pour l’ensemble de ses ouvrages et notamment 
pour ses Tables numériques. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


PRIX BINOUX. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, Bouvier, L. de Launay, Ch. Richet, 
| Joubin, Ém. Borel; Caullery, rapporteur.) 


La Commission propose de partager le prix entre : 


M. Pauz Baup, chargé d'enseignement à la Sorbonne, pour son ouvrage 
intitulé : L'industrie chimique en France. Étude historique et géographique » 

M. Raouz Comses, professeur à la Sorbonne, pour son ouvrage intitulé : 
Histoire de la biologie végétale en France. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


OUVRAGES DE SCIENCES. 


PRIX HENRI DE PARVILLE. 


(Commissaires : MM. Dangeard, Émile Picard, A. Lacroix, Villat, 
. Gravier, Janet; Émile Borel et Bouvier, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de 2 500! à M. Jean Rosrasp, pour ses travaux de vulgarisation 
de biologie générale. 
Un prix de 2500" à M. Pierre SerGescu, professeur à l’Université de 
Cluj, pour son ouvrage intitulé : Les sciences mathématiques. 


1512 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


Rapport de M. Bouvier sur les travaux de M. JEAN Rosranr. 


Bien que n'étant pas sur la liste des membres de la Commission de 
Parville, nous avons demandé, M. Marchal et moi, à être entendus par 
cette Commission pour y présenter les titres de M. Jan Rosraxn. Ces 
titres paraissent hors de pair et de nature à mettre cet auteur au premier 
rang des biologistes qui, passionnés pour les sciences de la nature, font 
goûter du grand public ces sciences, en leur conservant la vérité et la 
rigueur qu’on aime dans les laboratoires. M. Rostand s’attache surtout aux 
phénomènes intimes de la vie cellulaire et le montre dès son premier 
ouvrage qui à pour titre : Les chromosomes, artisans de l'hérédité et du 
sexe. Puis il développe ces notions et en montre les conséquences dans 
deux ouvrages successifs : La formation de l'être, De la Mouche à l'Homme, 
auxquels fait suite L'évolution des espèces, où il met en évidence le rôle de 
ces conceptions dans l’histoire des idées transformistes. Ce sont là des 
ouvrages où l’érudition impeccable est constamment vivifiée par l’amour 
et le goût de la recherche. Au reste M. Jean Rostand compte lui-même 
parmi les bons chercheurs biologistes et il en a donné la preuve par l’étude 
singulièrement captivante qu'il vient de consacrer à la Biologie du 
Crapaud. 


La Commission fait sienne les considérations ci-dessus exposées et 
propose M. Jean Rosran» pour l’un des prix de Parville dont elle dispose 
cette année. 


Rapport de M. Éune Borec sur l'ouvrage de M. Sercescu. 


L'ouvrage de M. Serçescu, Les sciences mathématiques, fait partie d’un 
Tableau du xx° siècle rs destiné au public français. C’est donc 
un livre écrit pour le grand public plutôt que pour les spécialistes. 

L'auteur a tracé un tableau des progrès des mathématiques en France 
pendant la période particulièrement féconde qui s’est écoulée depuis 1880, 


c'est-à-dire pendant un demi-siècle. Il ne manque pas d’ailleurs d'indiquer 


les relations soit avec les résultats acquis antérieurement à 1880, soit avec 
les travaux faits à l'étranger pendant la période étudiée, de manière à 
placer dans leur cadre les recherches dont il expose Ponte 

M. Serceseu connaît bien le vaste sujet qu’il a abordé et il réussit admi- 
rablement à donner un exposé concis tout en conservant un juste sentiment 
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des valeurs et des proportions. Son petit livre peut être regardé comme un 
excellent modèle d’un ouvrage d'histoire des sciences pouvant être lu par 
un large public cultivé. 


L’Académie adopte Les propositions de la Commission. 


MÉDAILLES. 


MÉDAILLE BERTHELOT. 


un MM. E. Borel, P.-A. Dangeard, Ém. Picard, 
À. Don ) 
La médaille est décernée : 


— à M. Pau Bauer, lauréat du prix Montyon des arts insalubres; 

— à M. Maurice Niccoux, lauréat du prix Paul Marguerite de La 
Charlonie; 

— à M. Georçces CHaupron, lauréat du prix Houzeau. 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT. 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


(Commissaires : MM. Lecornu, Hadamard, Goursat, Borel, Lebesgue, 
, Cartan ; Emile Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Eme Corron, 
correspondant de l’Académie des Sciences, professeur à la Faculté des 
Sciences de Grenoble, pour l’ensemble de son œuvre scientifique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
C. R., 1934, 2° Semestre. (T. 199, N° 26.) 109 
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PRIX BORDIN. 


(Commissaires : MM. Bouvier, A. Lacroix, Douvillé, Le Chatelier, 
Joubin, Caullery; Dangeard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. l'Abbé Pierre Frémy, 
docteur ès sciences, professeur à l’Institut libre de Saint-Lô, pour ses 
travaux sur les Mon. 

Il a publié récemment un mémoire sur les Cyanophycées des côtes 


d'Europe, avec de nombreuses illustrations. 


La Commission estime qu'il y a lieu d’aider et de récompenser ce savant 
désintéressé auquel tous les laboratoires de botanique ont recours pour 
leurs déterminations. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LALLEMAND. 


(Commissaires : MM. d'Arsonval, Bouvier, Marchal, Richet, Joubin, 
Mesnil; Gravier, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Anpré Rocuon- 
Duviexeaun, ophtalmologiste honoraire des hôpitaux de Paris pour son 
ouvrage intitulé : Recherches sur l'œil et la vision chez les Vertébrés. 

M. le D' Rocnon-Duviengaun s’est consacré à l’étude très minutieuse de 
la rétine chez les Vertébrés, au sujet de laquelle il a écrit quarante. 
Mémoires (de 1916 à 1934) remarquables de précision et de clarté. Il s’est 
surtout attaché à comprendre la valeur de la vision dans la série des 
Vertébrés et du rôle qu’elle peut jouer dans la biologie de chacun d’eux, 
relativement aux autres organes des sens. 

Ses recherches analytiques et ses mesures d’une Éaoutide rigoureuse 
ont porté sur l’étendue du champ visuel mono- et binoculaire, sur l’acuité 
visuelle des rétines pourvues ou non de fovea, sur la structure de la fovea 
des Oiseaux, notamment sur la double fovea des Rapaces, jusqu’à lui 
négligée, etc. Il a étudié cinématographiquement les mouvements oculaires 
indépendants du Caméléon, du Bucorvus abyssinicus et d’un Goéland. 

De l’ensemble de ses travaux, il a pu conclure que si les Vertébrés infé- 


rieurs (des Poissons aux Oiseaux) possèdent toujours un champ visuel 
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commun, d’étendue très variable suivant les espèces, leurs yeux conservent 
l'indépendance motrice originelle des membres pairs et ne s'associent que 
d’une façon occasionnelle, par exemple, pour la convergence. Chez les 
Oiseaux Rapaces, dont les yeux sont fixes dans l’orbite, la position excen- 
trique des fovea latérales permet la vision binoculaire qui paraît néces- 
saire aux Prédateurs. Mais la conjugaison motrice des yeux n'apparaît que 
chez les Mammifères. Il y a donc, chez les Vertébrés, deux régimes oculo- 
moteurs, celui de l’indépendance et celui de la conjugaison. Il ÿ a même 
deux régimes visuels puisque, dans la première catégorie (Vertébrés infé- 
_rieurs), le chiasma optique est complet et chaque rétine est en relation 
avec un seul côté du cerveau, tandis que, chez les Mammifères, par 
l’adjonction du faisceau direct dans le chiasma, les connexions de chaque 
rétine sont bilatérales. 
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L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX VAILLANT. 


(Commissaires : MM. Bouvier, A. Lacroix, Le Chatelier, Joubin, 
Caullery, Fosse; Molliard, rapporteur.) 


[ 


La Commission propyse de décerner le prix à M: l'Abbé Hewri Corn, 
professeur à l’Institut Catholique de Paris, pour l’ensemble de son œuvre 
de physiologie végétale. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HOULLEVIGUE. 
(Commissaires : MM. Deslandres, Lecornu, Borel, Brillouin, d'Ocagne, 


Lebesgue; Émile Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Léon Brirouix, 
professeur au Collège de France, pour ses recherches et ses ouvrages sur 
les Mécaniques statistiques modernes. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


PAL tac EU re") 
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PRIX JEAN-JACQUES BERGER. 
(Commissaires : MM. Émile Picard, d’Arsonval, A. Lacroix, Lecomte, 


Breton, Mesnil; M. d'Ocagne, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Rocer BouTTEvILLE, 
ancien élève de l'École Polytechnique, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, pour les progrès qu’il a réalisés dans l’organisation de la voirie, 
de l'éclairage public et de l'hygiène urbaine. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX SAINTOUR. 
(Commissaires : MM. Bouvier, Marchal, Dangeard, Joubin, Mesnil, 


Molliard; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Louis Duserrrer, 
ingénieur civil des mines, chef du Service géologique de Syrie, pour ses 
travaux géologiques et notamment pour l'établissement d’une carte géolo- 
gique dela Syrie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JULES MAHYER. 


(Commissaires : MM. Em. Picard, Deslandres, Lecornu, Goursat, 
Lebesgue, Fichot; M. d'Ocagne, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pierre HumsErr, pro- 
fesseur à la Faculté des Sciences de Montpellier, pour l’ensemble de ses 
travaux d’analyse mathématique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX LONCHAMPT. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, A. Lacroix, Mangin, Richet, Leclainche, 
G. Bertrand; Mesnil, rapporteur.) 


Votre Commission vous propose de partager également le prix entre 
M° Marçeuerire Lweorr, assistante à l’Institut Pasteur, pour ses mémoires 
intitulés : Recherches sur la nutrition des Trypanosomides, et M. Anpré 
Lvworr, chef de laboratoire à l’Institut Pasteur, pour son mémoire intitulé : 
Signification de l'hémoglobine pour les Flagellés parasites. Ces travaux 
constituent un ensemble; ils mettent en évidence le rôle fondamental du fer 
(contenu dans le sang) pour la nutrition et la respiration des Trypanoso- 
mides; ils montrent surtout que le fer doit, pour agir, être combiné à la 
protoporphyrine dont ces Flagellés sont incapables d’effectuer la synthèse 
et qui constitue ainsi Le support obligé et spécifique du fer actif. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX WILDE. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, Deslandres, Hamy, Borel, G. Bertrand, 
J. Perrin; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Anpré Duparque, 
maître de conférences à la Faculté des Sciences de Lille, pour l’ensemble de 
ses travaux sur la structure et les caractères pétrographiques des Houilles. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX CAMÉRÉ, 


(Commissaires : MM. Le Chatelier, Lecornu, Breton, Séjourné, Drach, 
Jouguet ; M. d'Ocagne, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jran Aurerr, ingé- 
nieur en chef des Ponts et Chaussées, professeur à l’École des Ponts et 
Chaussées, pour ses travaux concernant un nouveau système de barrage 


mobile. 
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Les barrages à fermettes, imaginés'vers 1835 par Poirée pour lesrivières 
navigables, ont été remplacés vers 1865 par les barrages à hausse de 
Chanoïne, améliorés en 1880 par Pasqueau. De la même époque datent 
les Re à pont supérieur, d’une bien plus grande facilité de manœuvre, 
dus à Caire, le fondateur même de ce prix. 

M. Jean Abe , ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, a grande- 
ment amélioré ce système de barrage par nombre de perfectionnements du 


dispositif et particulièrement par l’agencement d’un appareil électrique 


des plus commodes et des plus enpéditit pour la manœuvre. 

Le système Aubert à déjà fait ses preuves aux nouveaux barrages de 
Varennes et de Vives-Eaux sur la Seine. Il a été également adopté pour les 
barrages du Coudray et de Suresnes sur la Seine, de Tailfer sur la Meuse; 


et il a permis d'établir, pour le barrage de Sansanding sur le Niger, un 
projet comportant une économie de 45 millions, sur 170, par rapport au 


projet primitif conçu d’abord dans le système des vannes Stoney. 


Les importants progrès réalisés dans la construction des barrages 


mobiles par M. Jean ou le désignent hautement pour recevoir le 
prix Caméré. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX GUSTAVE ROUX. 


(Commissaires : MM. Émile Borel, Dangeard, Émile Picard, A. Lacroix, 
Lallemand, Bouvier.) 


Le prix n’est pas décerné, 


PRIX THORLET. 


(Commissaires : MM. Émile Borel, Dangeard, Émile Picard, 
. Laliemand, Bouvier; A. Lacroix, Ai ge” 


La Commission re de décémes le prix à M. Pauc Dorveaux, 
docteur en médecine, bibliothécaire en chef honoraire de la Faculté de 
pme 


1 ; NS LA 


L'Académie nie la Se on de la Coisione 
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PRIX ALBERT I: DE MONACO. f 


(Commissaires : MM. Émile Borel, Dangeard, Émile Picard, A. Lacroix, 
Bouvier, Deslandres, Mesnil, M. de Riga Fabry, Lapicque; Bour- 
geois, oo ) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jrax Tiruo, général 
de brigade, membre de l’Académie des Sciences, à titre de première 
contribution à l’œuvre qu'il a entreprise en vue de préserver la région du 
Tchad d’un danger d’asséchement. 

La question du danger que présentent pour le lac Tchad les communi- 
cations hydrographiques qui se sont établies à une époque plus ou moins 
lointaine entre l’un de ses affluents, le Logone. et un affluent du Niger, la 
Bénoué, n’est pas nouvelle : notre confrère, le général Tilho, l’a posée ici 
même, il y a environ huit ans, et son exposé fut alors reproduit et 
largement commenté par la presse quotidienne et par de nombreuses 
revues géographiques et scientifiques. 

- Malheureusement, pour diverses raisons dont la principale fut sans doute 
la pénurie des crédits disponibles, le Ministère des Colonies n’a pas été en 
mesure jusqu’à maintenant de constituer la mission scientifique qu'il serait 
si désirable d'envoyer sur place pour étudier avec précision les conditions 
dans lesquelles évolue le phénomène de capture en cours, et dont la réali- 
sation aurait des conséquences si redoutables pour nos possessions du centre 
de l'Afrique. 

Mais comme il est bien évident qu’en l’occurrence le temps travaille 
contre les intérêts du Tchad — qui sont aussi les nôtres — car il n’y a 
aucune chance que cesse l’implacable et sournoïs « grignottage » par lequel 
la Bénoué a déjà enlevé au Logone ses anciens tributaires débouchant dans 


la dépression du Toubouri, notre confrère à jugé utile de pousser un nou- 


veau cri d'alarme et il a dede à l'Académie de bien vouloir appuyer ses 
efforts pour que puisse être entreprise, sans nouveaux retards, l’étude des 
problèmes posés par l'éventualité de cette capture. 

_ Son exposé, vous l’avez entendu au cours de notre séance du 22 octobre 
dernier; vous avez également pu le lire dans nos Comptes TARDE 752-755 
et 897-900) : il est suffisamment précis et clair pour que je n’aie aucun 
besoin de le commenter dans ce rapport. Par l’exemple qu'il nous a cité de 
la soudaine capture de la Mahajamba par la Betsiboka, survenue à Mada- 
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gascar, en février 1903, à la suite d’une très forte crue, il nous a montré 
qu'un tel phénomène, dont la préparation et l’évolution se poursuivent le 
plus souvent pendant des siècles, peut se réaliser brusquement, sans aucun 
signe précurseur bien net, à la faveur d'événements à peine extraordinaires, 
tels que exhaussement ou embouteillage du lit en quelque point sensible, 
crue de hauteur ou de durée exceptionnelle, etc. 

De plus, il a insisté sur les analogies que l’on peut remarquer entre les 
deux situations : Mahajamba-Betsiboka, en 1902, et Logone-Bénoué, en 1934, 
analogies qui donnent à la première la valeur d’un avertissement solennel 
pour la seconde et dont il serait impardonnable de ne pas tenir compte. 

Je me bornerai donc à constater : 

° qu'il est fort probable, pour ne pas dire certain, qu’une grave menace 
de capture pèse sur le Logone, quoiqu'il ne soit pas encore possible de pré- 
dire la date à laquelle elle est susceptible de se réaliser; mais que le fait 
qu'il existe une communication continue entre la Kabia, affluent récent de 
la Bénoué, et le Logone, communication qui, durant les quelques semaines 
du maximum de la crue annuelle, permet aux embarcations de passer d’un 
cours d’eau dans l’autre sans rompre charge, autorise toutes les inquiétudes 
et commande la plus grande vigilance; 

2° que les conséquences de cette capture éventuelle seraient désastreuses 
pour nos possessions de l’Afrique centrale et cela, sans aucune sorte de 
compensation : desséchement de la moitié nord du Tchad et de très nombreux 
points d’eau du Kanem, du Manga et du Bornou; destruction d’un riche 
cheptel bovin se chiffrant par dizaines de milliers de têtes; exode de nom- 
breuses populations pastorales et sédentaires ét progression du Sahara vers 
le Sud; par contre, sur le nouveau parcours du fleuve, bouleversement 
catastrophique des conditions d’existence dans les fertiles vallées du Tou- 
bouri et du Mayo-Kebbi, non préparées par la nature à assurer l'écoulement, 
en huit ou dix semaines, d’un flot torrentiel de quelques dizaines de milliards 
de mètres cubes d’eau, dont il est facile d'imaginer la puissance dévastatrice; 

3° que la France, s’il est prouvé que le danger est certain, a l’obliga- 
tion impérieuse de prendre à temps les mesures de protection permettant 
d'y parer : ces territoires sont sous sa tutelle; elle perçoit l’impôt sur 
les populations qui les habitent et qu’elle administre directement; elle 
leur doit donc, en retour, de faire tous les efforts possibles pour conserver 
dans leur état actuel le Tchad et la vallée inférieure du Logone, menacés de 
desséchement par cette capture, aussi bien que les vallées du Toubouri et 
du Mayo-Kebbi, menacées de submersion par ce même phénomène. 
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De quelle nature seraient ces mesures de protection et de quel ordre de 
grandeur seraient les dépenses qu’elles nécessiteraient, ce sont deux 
questions d’une importance capitale auxquelles il n’est malheureusement 
pas encore possible de répondre, faute de renseignements exacts et précis. 
En effet, toute notre documentation géographique sur la région intéressée 
repose sur de simples assemblages de levés d'itinéraire encadrés dans un 
réseau plus ou moins dense de positions astronomiques; les altitudes rela- 
tives y présentent des incertitudes de plusieurs décamèêtres, étant déduites 
presque partout de comparaisons barométriques. 

Suffisantes en général pour les besoins administratifs ordinaires, de telles 
cartes sont absolument sans valeur quand il s’agit de traiter des problèmes 
aussi délicats que rectification de lits de rivières, creusement de canaux, 
édification de digues ou de barrages, qui vraisemblablement seront à envi- 
sager dans le cas qui nous occupe. 

Aussi est-il nécessaire avant tout de faire établir d'urgence une carte 
suffisamment précise et détaillée de la région où se dessine la menace de 
capture, petit polygone de 3000 à 4000", dont les sommets sont approxi- 
mativement situés au voisinage des villages d’'Eré, de Ham, de Domo, de 
Mbourao et à quelque distance au sud de l’étang de Tikem. Cet indispen- 
sable travail préliminaire comportera, cela va sans dire, une triangulation 
régulière, des levés topographiques exacts et des nivellements de haute 
précision; 1l sera complété par de minutieuses déterminations hydrogra- 
phiques et par des observations géologiques soignées ; des séries de photo- 
graphies d'avion prises respectivement en périodes de pleine crue et de 
basses eaux et se raccordant aux travaux de topographie et d’hydrographie 
seront, en outre, d’une haute utilité. En possession de tous ces documents, 
qui nécessiteront près de dix-huit mois de travail sur le terrain, les techni- 
ciens pourront déterminer en toute connaissance de cause la nature et 
l’ordre d'urgence des mesures de protection à prendre pour assurer le 
maintien du Logone dans le bassin du Tchad. 

Ce sera là la seule manière possible d’être fixé sur cet important pro- 
blème. 

C’est donc l’envoi sur place d’une mission scientifique qui s'impose en 
tout premier lieu, mission qui devra comprendre des spécialistes d'une 
compétence éprouvée en géodésie, en topographie, hydrographie, nivelle- 
ment et géologie; mission dont la constitution ne peut être décidée que par 
le Ministre des Colonies seul. 

Cette décision, votre Commission a estimé hautement désirable qu’elle 
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soit prise le plus prochainement possible : aussi, et dans la pensée d'attirer 
l'attention du Ministre, sur l'importance qu'attache l’Académie à cette 
question de la capture éventuelle du Logone, a-t-elle cru devoir vous 
proposer d'attribuer le prix Albert I* de Monaco au général Tilho qui, 
depuis plus de 30 ans, s’est voué à l'étude du lac Tchad et de son immense 
bassin, et qui, plus que personne, paraît qualifié pour mener à bien les 
recherches concernant les relations du Logone et de la Bénoué. 

L'adoption de cette proposition par l’Académie des Sciences témoi- 
gnerait non seulement de son désir de marquer en quelle estime elle tient 
l’œuvre géographique de notre confrère, mais surtout de sa volonté de 
faciliter l'exécution du travail préliminaire que constitue l'établissement 
de la carte de la région où se joue l’avenir du Tchad et des contrées dont la 
vie est assurée par la puissance de ses nappes d'infiltrations. 

Je dois ajouter, en terminant, que les 100000 francs du prix Albert 1* 
de Monaco ne sauraient en aucune façon couvrir les frais de fonction- 
nement de la mission qui sera chargée de ce travail, frais que l’on peut, à 
première vue, estimer à quelque 1200 ou 1 500 000 francs pour 18 mois-de 
présence sur leterrain. Les budgets du Ministère des Colonies, du Cameroun 
et de l'Afrique Équatoriale Française ne pourront sans doute pas, de leur 
côté, assumer la charge d’une pareille dépense. 

Le problème ne semble pas pour cela devoir être considéré comme inso- 
luble : il suffirait, en effet, que le Ministre des Colonies ; juge possible et 
opportun de faire appel à des spécialistes en service régulier dans les corps 
d’occupationet les cadres locaux, auxquels serait fournile matériel supplé- 
mentaire reconnu nécessaire. Pour l’achat de ce matériel et pour d’autres 
dépenses analogues, le prix donné au général Tilho apporterait une aide 
des plus efficaces : il permettrait à celui-ci d'assurer, dans le cadre du pro- 
gramme arrêté par le Ministre, la liaison scientifique indispensable aux 
recherches des divers opérateurs et la ee de leurs efforts vers Île 
même objectif : conserver au lac Tchad, qui en à le plus grand besoin, 
l'intégralité des apports d’eau annuels di Logone. 


ï 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


SÉANCE DU 17 DÉCEMBRE 1934. 1533 


PRIX MARQUET. 
{Commissaires : MM. Émile Picard, Deslandres, Lecornu, Borel, Cartan, 


Villat; A. Cotton, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Frépéric Jozior, 
maître de recherches à la Caisse nationale des sciences, et M"° Irène Jouor- 
Curie, chef de travaux à la Faculté des Sciences de Paris, pour leur 
découverte de la radioactivité temporaire. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ps 


FONDATIONS SPÉCIALES. 


 FONDATION LANNELONGUÉ. 


(Commissaires : MM. Ém. Borel, P.-A. Dangeard, Ém. Picard, 
Lallemand, Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose d'attribuer les arrérages de la Aus 
à M" Gasriez Cusco. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HÉLÈNE HELBRONNER-FOULD. 


(Commissaires : MM. Émile Borel, Dangeard, Émile Picard, A. Lacroix, 
Blondel, Janet, Breton, d'Ocagne, M. de Broglie, Desgrez, Séjourné, 
Charcot, A. de Grramont; Helbrônner, rapporteur.) 


La Commission du prix Hélène Paul Helbronner-Fould a jugé que 
Me Pigrre SavorGnan DE Brazza était qualifiée au premier chef pour 
recevoir cette sanction consacrant notamment l’aide morale que la 
compagne d’un homme de science et d’action est appelée à se voir 
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décerner. N’a-t-elle pas été, en effet, la magnifique collaboratrice de cet : 


animateur qui a donné à la Patrie un des plus beaux joyaux de son empire 
colonial? Elle a participé à ses efforts, à ses peines et à ses succès. 
Aujourd’hui encore, elle vit dans le culte d’une mémoire, glorieuse entre 
toutes, à laquelle la France ne fera que rendre un hommage grandissant 


chaque jour. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 


PRIX LAPLACE. 


Le prix est décerné à M. Jean Courure, né à Paris, le 23 juin 1913, 
sorti premier de l’École Polytechnique. 


PRIX L.:EÆ. RIVOT. :- 


Le prix est partagé entre les quatre élèves dont les noms suivent, sortis 


en 1934, avec le n° { ou 2, de l'École Polytechnique, dans les corps des 


mines et des ponts et chaussées : 


M. Jean Couruee, entré premier à l’École des mines, reçoit 7950". 

M. Louis Éyssaunier, entré second à l'École des mines, reçoit 50of. 

M. Micugz Lecrann, entré premier à l'École des ponts et chaussées, 
reçoit 750", : 

M. Yves Mownerer, entré second à l'École des ponts et chaussées, 


reçoit 500". 
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FONDS DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


 FONDATION TRÉMONT. 
(Commissaires : MM. Ém. Borel, P.-A. Dangeard, Ém. Picard, A. Lacroix, 


Lallemand, Bouvier.) 


Les arrérages de la fondation ne sont pas attribués. 


FONDATION GEGNER. 


(Commissaires : MM. Ém. Borel, P.-A. Dangeard, Ém. Picard, 
Lallemand, Bouvier ; À. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix de 4000" à M. Camiize 
Vazcaux, examinateur honoraire d'admission à l'Ecole Navale, pour son 


œuvre océanographique et notamment son bel et savant ouvrage intitulé : 
Géographie générale des mers. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION JÉRÔME PONTI. 


(Commissaires : MM. Lallemand, Lecornu, Borel, d'Ocagne, Perrin, 
Villat; Émile Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix de 3500", à M. JEan 
Tnmaup, maître de recherches, directeur adjoint à l'Ecole pratique des 


Hautes-Études, pour sa méthode de concentration des électrons dans le 
champ magnétique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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FONDATION HIRN. 


(Commissaires : MM. Émile Borel, P.-A. Dangeard, Émile Picard, 
_ Lallemand, Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix de 2500", à M. Gonzacue 4 
Dusar, docteur ès sciences, maître de conférences à l'Université catholique be 
de Lille, pour ses travaux sur la stratigraphie et la paléontologie du Lias, 
notamment dans les Pyrénées et au Maroc. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION BECQUEREL. 


one MM. Ém. Borel, P.-A. Dangeard, A. Lacroix, Lallemand, 
Bouvier ; fr Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix de 3000" à M. Yves 4 
Rocarp, docteur ès sciences, pour ses travaux sur la Théorie cinétique des 
gaz et sur l'optique. 4 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. | D. 


FONDATION LOUTREUIL. | . 


(Membres du Conseil : MM. Ém. Borel, Ém. Picard, Lallemand, ‘4 
Le Chatelier, Paul Janet; A. Lacroix, rapporteur.) sa 


L'Académie a reçu 35 demandes. Après avis du Comité consultatif de la 
fondation, le Conseil a décidé d’accorder les 23 subventions qui vont être 
énumérées suivant leur nature. tres 


I. Recherches sur des questions déterminées. 


ñ 


6000" à M. Pierre Vrara, membre de l'Académie des Sciences, pour : ses 
travaux sur le parasite du Court-Noué de la Vigne. , 74 


2000!" à M. Anvré Anow, professeur de physique au Lycée de Mulhouse, ï 
pour ses recherches sur les pps eue se ne minces de 00 
nickel. | RATER Ce “4 


11 , 1 


US MN aie AE RE 
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5000" à M. James Basser, directeur d’un laboratoire de recherches 
scientifiques aux ultra-pressions, pour ses recherches expérimentales aux 
très hautes pressions, entre 1000 et 25000 atmosphères. 


2000" à M. Pauc-Hexn:i FLeurer, vétérinaire-commandant, pour l'étude 
de la cétogénèse et de l’oxalurie. 


3000! à M. Enmoxp Guiiermer, chargé de cours à la Faculté catholique 
des Sciences de Lyon, pour ses études sur l’électrolyse dans les solvants 
autres que l’eau. 


4000" à M°° Louise Nouvez, docteur ès sciences naturelles (Bruxelles), 
pour frais de séjour dans un laboratoire maritime, en vue de l'achèvement 
de ses recherches sur la croissance et les caractères sexuels secondaires des 
Crustacés du groupe des Natantia. 


4ooo!" à M. Mancez Perir, professeur à l'Ecole nationale vétérinaire de 
Toulouse, pour ses recherches sur les molaires des Equidés. 


3000" à M. Maurice Pierre, chef de travaux à l’École nationale vétéri- 
naire de Lyon, pour ses recherches sur le rôle des différents facteurs méca- 
niques et physiques qui conditionnent la déglutition, le vomissement et la 
rumination. 


9000" à M. Hexr: Simoxwer, professeur à l'Ecole nationale vétérinaire 
d’Alfort, pour ses recherches de toxicologie végétale. 


3000!" à M. Anpré Wauc, professeur au Conservatoire national des arts 
et métiers, pour la continuation de ses travaux relatifs à la chimie uncto- 
riale. 


Recherches a effectuer dans la France d'outre-mer 
el les pays sous mandat français. 


12000!" à M. Rocer Her, sous-directeur du laboratoire de cryptogamie 
au Muséum national d'histoire naturelle, comme contribution aux dépenses 
d’un voyage à Madagascar, en vue de l'étude de la flore cryptogamique et 
de diverses maladies d’arbres forestiers et de plantes cultivées, telles que 
le manioc. 


- 7000" au R. P. Anrons PoneBanp, pour ses études géographiques par 
photographie aérienne dans le désert de Syrie. 
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Il. Achat de matériel de laboratotre. 


10000" à M. René Dusnisar, professeur au Conservatoire national des 
arts et métiers, pour l’acquisition d’un spectrographe Jobin et Yvon. 


III. Publications. 


5000" aux ANNALES DES SCIENCES NATURELLES, pour la publication de 
volumes spéciaux commémoratifs du Centenaire de cette publication 
(Zoologie et Botanique). 


6000!" à M. Camizce Aramsoure, professeur à l'Institut national agrono- 
mique, pour la publication des résultats scientifiques de sa Mission de 


l'Omo. 


( 
10000" au CoMITÉ DE PHYSIQUE DU GLOBE DES COLONIES, pour l’ aider à la 


publication de ses Annales. 


5000" à la FÉDÉRATION FRANÇAISE DES SOCIÉTÉS DE SCIENCES NATURELLES, 
pour la publication dans la Faune de France de Mémoires de M. Seeuy, 
sur les Acalyptères, et de M. Brozemany, sur les Diplopodes. 


+ 


IV. Subventions à des bibliothèques. 


5ooof à l’AcaDËmiE p’AGRICULTURE DE France, pour l’aider à la confection 
du catalogue de sa bibliothèque. 


5ooo! à la BIBLIOTHÈQUE NATIONALE ET UNIVERSITAIRE DE STRASBOURG, 
pour l’achèvement de l’impression de l'inventaire de ses périodiques. 


5000! à l’EcoLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE DE LYoN. 


4ooo!" à l'ÊcoLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE DE TouLouse. 
Fr 

5000" à l’Ecoze PoLyTEcuNIQUE. 

5000!" à l'ENSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE. 


L'ensemble des subventions accordées s'élève à la somme de 125000". 
Nous en donnons la récapitulation dans le tableau suivant : 
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4 1° Recherches sur des questions déterminées. 
: fr 
. LME NE Ro EN 0 RÉ ee 6000 
APPART AMOR RER neue dee ANR ee De ie 2000 
à | M. James Basset......... EME EMEA CRUE RÉAL SAR 5000 
4 MAPauMenneR lente te Se Rire AN RATE LP 2000 
4% A Pdond Clément ON ir a AREA 3000 k 
4 ; 1 000 
More ND iTouise Nouvel: 22550 SR AN ER RAR ee LG ur 4000 
NÉéMarcel Pete" 1. PE NES EE PR AM ARS EE AQU 2 Ë 4000 
HONNTamC biere iii PE nil Te nee 3000 
PRES MHenti Simonnel:.24...4.... DEAN de NE et tan 
: M. André Wahl.......... HER ie va Men SRE CRE 2e 3000 
ï à # û 
Recherches à effectuer dans la France d'outre-mer et dans 
\ ge 
\ les pays sous mandat francais. 
M. Roger Heim...... SR EE ER AE AE AU ALES 12000 | 
: $ | 19000 
HAPArNntoine POrdéDaRd een PEER LL ht ne 7000 | 
. 2° Achat de matériel de laboratoire. 
4 JNE RenétDubrisay.s.: 4/22 1.00: OR APANUS à A Se LE PRE 10000 } 10000 
Her | 1 
RE 3° Publications. 
Annales des sciences naturelles.................. RSA 5 000 
5 MeCamille Aramboure ae re: ROM RNA US Gooo 
; £ se 2 : » 26000 
‘ Comité de physique du globe des colonies............... 10000 
cs Fédération française des sociétés de sciences naturelles... 5000 
24 (ge ; } 
‘4 4° Subventions à des bibliothèques. 
Académie d'agriculture de France... 5000 
| = Bibliothèque nationale et universitaire de Strasbourg. .... 5 000 
| RER Ecole nationale vétérinaire de Lyon.................... 5 000 ee 
L : École nationale vétérinaire de Toulouse.................  . 4ooo F 
néole Polytechnique fer RER L. Le. a. SSe 5 000 
Institut nationtl:deronomique 2m. ant... 0e, 5000 
Be 4 
4 é ‘Ge R., 1934, 2° Semestre. (T. 199, N° 25.) 110 
HAL Pen CRE CAMES ; 
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FONDATION Mr: VICTOR NOURY. 


(Commissaires : MM. Ém. Borel, P.-A. Dangeard, Ém. Picard, 
Lallemand, Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


Ea Commission propose les attributions suivantes : 


Un prix de 3000" à M. Ravmonp Poisson, professeur à la Faculté des 
Sciences de Rennes, pour ses travaux sur les Hémiptères hydrocorises et 
ses études de protistologie. 

Un prix de 3000" à MM. Pauz-E. Tuomas et Pauz DE GRAÈVE, ingénieurs 
chimistes, pour leurs travaux de chimie biologique et particulièrement sur 
ceux consacrés à l’allantoïine, l’allantoïnase et l’acide urique chez les 
végétaux. Re 

Un prix de 3000" à M"° Énouarp Saires, née Germaine Homery, pour 
ses études sur le magnétisme terrestre et plus particulièrement pour celles 
concernant le magnétisme terrestre dans l’ensemble des Colonies françaises 
et pour son Planisphére de la déclinaison magnétique sur l'ensemble du 
Globe publié chaque année par le Service hydrographique de la Marine. 

* Un prix de 2500" à M. Énouarp Lauvy, sous-directeur honoraire de labo- 
ratoire au Muséum national d'histoire nationale, pour l’ensemble de son 
œuvre malacologique s'étendant non seulement à la systématique, mais 
à la biologie, à l'étude du mimétisme, à la ponte des Mollusques et parti- 
culièrement des Lamellibranches. 

Un prix de 2500" à M. Mrcuez Vorkowsky, assistant à l’Institut Pasteur, 
pour ses travaux de cytophysiologie et de physiologie végétale. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


FONDATION LE CHATELIER. 


(Commissaires : MM. Charpy, Lumière, Laubeuf, Claude, Guillet, Rey; 


Le Chatelier, rapporteur.) 


La Commission propose d'employer une somme de 10000", prélevée sur 
les arrérages de la fondation, pour subventionner des études sur la dévitri- 
fication des verres. 

Ces recherches tendront à préciser les relations entre le point de ramollis- 
sement du verre et les conditions optima de sa cristallisation, en présence 
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ou en l’absence de germes cristallins, semblables ou non au corps étudié. 
Les expériences porteront d’abord sur un composé défini, le borate de zine, 
qui présente le grand intérêt de pouvoir être obtenu facilement à l’état par- 
faitement vitreux ou complètement cristallisé; elles continueront avec le 
borate tribasique de plomb, qui présente les mêmes propriétés, puis elles 
seront étendues à des mélanges de borates vitreux et finalement à la dévi- 
trification de l’anhydride borique, problème étudié bien des fois déjà, mais 
sans aucun succés. 

Les recherches seront confiées à M. Rexé Paris, ingénieur diplômé de 
l'École supérieure de chimie de Mulhouse, docteur ès sciences physiques 
(Paris 1934) et enfin auteur de travaux intéressants sur les alliages du 
calcium et sur différents complexes minéraux. 

Elles seront poursuivies au laboratoire de chimie physique de l’École 
supérieure de chimie de Mulhouse (Haut-Rhin), sous la direction de 
M. Mondain-Monval, directeur de ce laboratoire. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION FRÉMONT. 
(Commissaires : MM. Ém. Borel, P.-A. Dangeard, A. Lacroix, 


Lallemand, Bouvier; Ém. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix de 2500" à M. Pierre VEr- 
Notre, ingénieur de l’Aéronautique, pour ses études sur la propagation 
de la chaleur, soit par conductibilité, soit par convection. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION ROY-VAUCOULOUX. 
(Commissaires : MM. Richet, Joubin, Mesnil, Vincent, Caullery, Gosset ; 


Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer les arrérages de la fondation à 
l'Ensrrrur Marex, pour la continuation de recherches répondant à l’objet 
de sa fondation. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


2 9 —— 


LECTURE. 


M. Azrrep Lacroix, Secrétaire perpétuel, lit une Notice historique sur les 
membres et pen de l’Académie des Sciences, ayant travaillé dans “pe 
les Colonies françaises des Mascareignes et de Madagascar au xvur siècle LR 


* ‘ 


au début du xix°. RER 


A. Lxet É. P. 


4 
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|. TABLEAU DES PRIX ET SUBVENTIONS 
ATTRIBUÉS. 


ANNÉE 4934. 


MATHÉMATIQUES. 


Prix Poxcecer. — Le prix est décerné à 
M. Maurice Fréchet........ GE A OEE 
Prix FRANCOEUR. — Le dise décerné à 
M. Jean Favard . 


MÉCANIQUE. 


Prix Monryox. — Le prix est décerné à 


M.\René Swyngedauw..........4,.... 
Prix FouRNEYRON. — Le prix est décerné à 
M. Robert Maset............. ne ne SAT 
Prix Henri be Parvilte. — Le prix est 
décerné à M. Jean Leray.. 1... dar 


: 


ASTRONOMIE. 


Prix LALANDE. — Le prix est décerné à 
M. Daniel Barbier .. 
Prix Varz. — Le prix est décerné à 
M. Ferdinand Quenisset....,..... ere 
MÉDAILLE JANSSEN. — La médaille est décernée 
à M. Walter Sydney Adams...:.....:. 


GÉOGRAPHIE. 


Prix DELALANDE-GUERINEAU. — Le prix est 


décerné à M:5/ules Sion... = 
Prix Gay. — Le prix est décerné à M. Wau- 
FAN ARTE De SE A Oe 0 # 


FONDATION ne — Les arr "TÉTAGES de 


A 


EH 


la fondation de 1955 et 1934 sont attribués 
AM TER G UD ET ARR SAS TN Rae 
Prix BiNoux. — Un prix est décerné à 
M. Jules Schokalsky ; un autre à M. Pierre 
PACA R UEE EN PDA NE SUR DRE RPE Ye 


Le] 


NAVIGATION. 


PRIX DE LA MARINE. — Le prix est décerné 
à.M° Jean Ottenhermer ser 
Prix PLumey. — Un prix est décerné à 
M. René Anxionnaz; un autre à M. André 
Chapelon; un autre à M. René Retel... 


PHYSIQUE. 


Prix L. La Caze. — Le prix est décerné à 
MO Pene BIO RER ER ee 
Prix RAsrNen-BOURSAULE. — Le prix est 
décerné à M. Théodore Lehmann....... 
Prix HesertT. — Le prix est décerné à 
M. François Bedeau.... 
Prix HuGnes. — Le prix est décerné à 
MHReNC LETCASE PRE EU IAE 
Foxparion CLÉMENT FéLix. — Les arrérages 
de la fondation sont attribués à M. Marcel 
LéDOT IC Eee SR Ads de 


CHIMIE. 


Prix MONTYON DES ARTS INSALUBRES. — Le 
prix est décerné à M. Paul Bruère...…. 


1486 


1486 


Prix JEeckEr. — Le prix est décerné à 
M. Henri Herissey....... PA Le 5 
Prix L. La Caze. — Le prix est Aeceoe à 
M. Augustin Damiens...:...... ee 
Fonpariox CaHours. — Les ne de la 
fondation sont attribués à M. Louis Do- 
MON ON ARRR ARE noise Noel ele 
PRIX MARGUERITE DE LA CHARLONIE. — Le 
prix est décerné à M. Mœurice Nicloux. 
Prix Houzeau. — Le prix est décerné à 
M. Georges Chaudron........ Son 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


Prix JAMES Harr. — Le prix est décerné à 
MAP GoUOr ROC ES REPARER ES 


PHYSIQUE DU GLOBE. 


Prix Vicror RAULIN. — Le prix est décerné 
au R. P:Charles Poisson... 2302 


BOTANIQUE. 


Prix Desmazières. — Le prix est décerné à 
M. René Dujarric de La Rivière....... 
PriX MONTAGNE. — Le prix est décerné à 
M. Jules Lebasque........ RU TMABE à 
Prix pE LA Fons MÉLicoco. — Le prix est 
décerné à feu Pierre Jouane et M. Pierre 
ChoUATA EPA EURE RER Pere 
Prix pe Comcy. — Le prix est décerné à 
MMaurice LenDiITE EPA NRA 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Prix Cuvier. — Le prix est décerné à 
M. Jacques Pellegrin.. FE RO QE | 
Prix SAvIaNy. — Le prix est déberae Ex 
M. Jacques Colas-Belcour............ #8 
Prix JEAN Tuore. — Le prix est décerné à 
MÉPaulEVaysstène hasnne eee Sen 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Prix Monryon. — Un prix est décerné à 
MM. Paul Armand-Delille, Charles Les- 
locquoy et René Huguenin; un autre à 
MM. Corneille Heymans, Jean-Jacques 
Bouckaert et Paul Regniers; un autre 
à M. Henri Lagrange; une mention hono- 
rable est accordée à M. Æélix-Pierre 
Merklen; une autre à M. André-R. Pré- 
vot; une autre à M. Jean Quénu; une 
citation est accordée à MM. Hubert Jau- 
sion et François Pages; une autre à 
M. Carlos Lepoutre; une autre à M. Jean 
Quérangal des Essarts et Me Alix de 
Carbonnieres de Saint-Brice........... 

Prix Barnier. — Le prix est décerné à 
M. Georges J. Stefanopoulo..…......... 


119 


149 


150 
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5 


9 
3 


Prix BRéANT. — Un prix ést décerné à 
MM. Constant Mathis et Camille Du- 


rieux; un autre à M. Jacques Bailly... 1504 


Prix Goparp. — Le prix est décerné à ; 
Mie GubenteePallot. ie RE er T0 
Prix Mè@e.— Le prix est décerné M. Pierre 


LASSQDIERE RER ONE Ado ET) 
Prix BeLrion. — Le prix est décerné à 


MM. Jean Troisier et Fees Boquien.... : 1506 
Prix JEAN DaGnanx-Bouviérer. — Le prix est 
partagé entre MM. Auguste-C. Marie et 


Paul RemIMEerIT TERME ENT RT Here 1906. 
PHYSIOLOGIE. 

Prix Monryon. — Le prix est décerné à - 

M. Rémy Collin... Ne R AE RE CUIR 61007 
Prix L. La Caze. — Le prix est décerné à 

MAPaAUL PORTERA ERNEST: NE TTODE 
Prix Pourat. — Le prix est décerné à 

MM. Zénon M. Bacq et Lucien Brouha. 1508 
Prix MARTIN-DamourRerTE. — Le prix est 


décerné à M. £dmond Benhamou...... 1509 
Prix Pniripeaux. — Le prix est décerné à 
M GeOrreSETIeSSter ner eee ere LDT 0 


STATISTIQUE. 
Prix MoxryoN. — Un prix est décerné à 
M. Pierre Jéramec; un autre à M. Louis 
PROTHAEEEen ECS Dane eee LEE ES DO L0 


% 


. HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


Prix BiNoux. — Le prix est partagé entre 


MM. Paul Baud et Raoul Combes..... x151t 


OUVRAGES DE SCIENCES. 


Prix HENRI DE PARVILLE. — Un prix est 
décerné à M. Jean Rostand; un autre 
AIMÉ PIEr Te SC CSCUr Er. cree nee LOL 


» 


MÉDAILLES. 
Mépaicce BerTnerot. — La médaille est 


décernée à MM. Paul Bruère, Maurice 
Nicloux et Georges Chaudron......... 1513 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : GRAND PRIX DES 


SCIENCES MATHÉMATIQUES. — Le prix est 

décerné à M. Emile Cotton............. 1518 
Prix Borpix. — Le prix est décerné à 

MTNDDétPIerRre Te MERE ne: 1514 


Prix LALLEMAND. — Le prix est décerné à 
M. André Rochon-Duvigneaud ......... 1514 
Prix VaiLLanr. — Le prix est décerné à 


M. l'Abbé Henri Colin... 1515. 
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Prix HouLrreviGuE. — Le prix est décerné 
à M. Léon Brillouin........... So eue 
Prix JEAN-JAGQUES BerGzr. — Le prix est 
décerné à M. Roger Boutteville........ 
Prix Sainrour. — Le prix est décerné à 
MZLours Dubertret\ls.s.. A AE 
Prix Juces MAHYER. — Le prix est décerné : 
à M. Pierre Humbert... HAUTES A ais à 
Prix LoncHampr. — Le prix est partagé 
entre Mme Marguerite Lwoff et M. André 
TAVO TRE OT SE OA ET Vo N 
Prix Wire. — Le prix est décerné à 
M. André Duparque................ Pot 
Prix CaméËré. — Le prix est décerné à 
MMA AUDEr SR RN E T Ee 1917 
Prix Tuorrer. — Le prix est décerné à 
M. Paul Dorveaux 
Prix ALBERT Ie pe Monaco. — Le prix est 
décerné à M. le Général Tilho.......... 
Prix Marouer. — Le prix est décerné à Mme 
Irène Joliot-Curie et M. Frédéric Joliot. 


FONDATIONS SPÉCIALES. 


FoxparTiIoON LANNELONGUE. — Les arrérages de 
la fondation sont attribués à M"° Gabriel 
CUSCO RER ES de ee 2 VENT 1000 

Prix HÉLÈNE HELBRONNER-Fouzp, — Le prix 
est décerné à Me Pierre Savorgnan de 


TO ET CIE PRET PE PA HAN RON EE ERP RTE 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 


Prix LapLacE. — Le prix est décerné à M. 
JEGRICOULURES Eu PER ER We 
Prix L.-E. Rivor. — »Un prix est décerné 
à M. Jean Couture; un autre à M. Louis 
Eyssautier; un autré à M. Michel Le- 
grand; un autre à M. Fves Monneret... 15 
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FONDS DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


FONDATION GEGNER. — Un prix est décerné 
AMP CamIUHeMMATaUR NE EEE 
FonparioN JÉRÔME Pont. — Un prix est dé- 
cerné à M. Jean Thibaud.............. 
FONDATION HiRN. — Un prix est décerné à 
M GOnzC pue DOG Enr ASC 
FONDATION BECQUEREL. — Un prix est dé- 
cerné aMAP FEES ROCArT A... EURE 


FONDATION LOUTREUIL. Les subventions 
suivantes sont accordées : à M. Prerre 
Viala; à M. André Aron; à M. James 
Basset; à M. Paul-Henri Fleuret; à M. 
Edmond Guillermet; à M®e Louise Nou- 
vel; à M. Marcel Petit; à M. Maurice 
Pierre; àM. Henri Simonnel; à M. André 
Wahl; à M. Roger Heim; au R. P. An- 
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